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L'ATTITUDE DE LÀ ROUMANIE 
Dans notre impatience des décisions 

balkaniques, nous sommes volontiers 
portés à juger sévèrement l'attitude 
des puissances de l'Europe orientale 
qui n'ont pas encore renoncé à la neu-
tralité. Si cette irritation ne manque pas 
d'excuses à l'égard du gouvernement 

i.grec actuel, que nous distinguons de 
la Grèce elle-même, la cause de la Rou-
manie est toute différente, car jamais 
Cet Etat ne s'est départi jusqu'ici de la 
plus exacte correction. 

Royaume latin, entouré par des Sla-
ves, des Hongrois, des Bulgares (qui 
sont, malgré leur religion grecque, des 
parents des Turcs), la Roumanie ne 
réunit pas sous le sceptre de son sou-
verain tous les Roumains, à beaucoup 
près. La majeure partie de ces frères 
séparés habitent la Transylvanie et la 

'-IL IBukovine,/K&jyinçes de l'empire aus-
w^Bt^»ejK

st
^^b^ques autres vivent 

en B9SS4H»'»^ snjeAa* 4a.la Russie». Ce 
pays agricole, grand producteur de cé-
réales, a besoin de la liberté des dé-
troits pour écouler ses grains' par la 
Méditerranée, ainsi que fait la Russie 
au départ d'Odessa; d'autre part, la 
voie du Danube, aujourd'hui très amé-
liorée au fameux défilé des Portes de 
Fer, 1* lie étroitement à la plaine hon-
groise, c'est-à-dire aux empires du 
centre 

Au cours du dix-neuvième siècle, la 
^ Roumanie fut d'abord principauté, 

puis royaume; elle reçut de l'étranger 
l'actuelle dynastie de ses souverains, 
qui sont des Hohenzollern, cousins 
ile Guillaume H. Le roi Charles, mort 
en octobre dernier, était un admira-
teur de l'Allemagne, dont il avait intro-
duit autour de lui les méthodes mili-
taires, les ingénieurs et les banquiers. 
Cette . invasion germanique fut d'au-
tant plus facile que des malentendus, 
entretenus depuis Bismark, persis-
taient entre Roumanie et Russie : pen-
dant la guerre contre les Turcs, en 
H.877-1878, l'armée roumaine avait vail-

lamment combattu aux côtés des trou-
pes russes; Bismarck eut l'art de se-
mer des inquiétudes dans cette inti-
mité, en encourageant le tsar, qui tom-
ba dans le'piège, à faire des Bulgares 
et non des Roumains les bénéficiaires 
principaux àe la défaite turque; ce fut 
une faute grave dont la Russie et, par 
elle, la Quadruple-Entente, portent la 
peine aujourd'hui. 

Malgré les instructeurs militaires et 
lf* commis-voyageurs allemands, l'é-
àte intellectuelle roumaine est restée 
invinciblement tldèle à la culture la-
tine, disons mieux, française. Nos 

^Universités, nos écoles supérieures, 
sans excepter l'école de guerre, ont 
toujours reçu en nombre des étudiants 
roumains, fait d'autant plus notable 
qu'ils venaient en France par une ré-
solution déterminée, alors que l'orien-
itation de leur gouvernement et peut-
Être un souci plus intéressé de leur 
carrière les eussent plutôt dirigés ail-
leurs. Ce mouvement s'était renforcé 
'depuis les débuts du vingtième siècle; 
ïl y a trois ansr nous eûmes à la Sbr-
bonne un cours très suivi du profes-
seur Xénopol, qui se réclamait haute-
ment des origines et des affections la-
it'ines de son pays; à l'heure actuelle, 
l'un des directeurs de la jeune revue 
Vultvra Românilor et du journal la 
Roumanie, tous deux ardemment fran-
cophiles, est M. Jean Pangal, ancien 
élève de notre Université de Bordeaux. 

La Roumanie est sincèrement paci-
fique; elle entend travailler surtout à 
Ja mise en valeur de ses ressources na-
turelles, qui sont considérables et très 
incomplètement exploitées : forêts, mi-
lies, etc.; ses vastes steppes danubien-
nes sont une carrière de choix pour 
^élevage; ses montagnes, coupées d'é-
troites vallées, recèlent des trésors de 
houille blanche; le gouvernement 
poursuit avec zèle l'éducation des 
paysans, laborieux, honnêtes et routi-
niers. Mais le voisinage même des ra-
tes étrangères, sinon toujours hostiles, 
(oblige la Roumanie à des précautions 
militaires; elle a une bonne armée de 
!4 à 500,000 hommes bien équipés; ses 
soldats sont braves et confiants en 
Seurs chefs, ses officiers, beaucoup 

mieux instruits et pénétrés du sérieux 
de leur mission qu'il y a quelques an-
nées. On n'a pas oublié qu'en 1913, 
lorsque la Bulgarie se jeta traîtreuse-
ment sur les Grecs et les Serbes, avec 
lesquels elle venait de battre les Turcs, 
c'est une intervention roumaine qui ré-
tablit la paix des Balkans; alors fut si-
gné le traité de Bucarest, qui pronon-
ça contre la Bulgarie des amendes ter-
ritoriales dues pour sa félonie; le roi 
Ferdinand ne manque pas d'audace 
aujourd'hui, lorsqu'il présente comme 
une-violence imposée le traité simple-
ment justicier. 

La grande guerre, dans l'été de 1914, 
a trouvé la Roumanie occupée à con-
solider sa situation balkanique et peu 
désireuse de s'engager dans d'autres 
aventures. Sa neutralité se fût sans 
doute indéfiniment prolongée si l'Aus-
tro-Allemagne n'avait pas, à" sa suite, 
entrâtn4 la Turquie. L'entrée en scène 
de l'empiré ottoman paralysa les ex-
portations roumaines par la fermeture 
des détroits et, par contre-coup, res-
serra la dépendance économique des 
producteurs roumains à l'égard des 
seuls clients qu'ils pouvaient atteindre, 
ceux de l'Europe centrale. De plus, 
tant que le roi Charles vécut, ses. ami-
tiés allemandes dominèrent sans oppo-
sition efficace dans le gouvernement. 
Au printemps de 1915, lorsque les ar-
mées russes tenaient les cols des Car-
pathes, le ministère de Pétrograd mar-
chanda sur les concessions que la Rou-
manie, prête à intervenir sans délai, 
lui demandait en Bukovine. Une occa-
sion précièuse fut ainsi manquée. 

Mais voici que la décision bulgare 
repose la question. Lieutenant du kai-
ser et de son complice d'Autriche, Fer-
dinand représente désormais dans les 
Balkans l'oppression des petites natio-
nalités et le mépris de la parole don-
née; il ne dissimule pas que son objet 
particulier est la suppression du traité 
de Bucarest. Dans le cas d'une victoire 
germano-bulgare, la Roumanie, voisi-
ne d'une Bulgarie raffermie, non seu-
lement devrait renoncer à libérer la 
Transylvanie, mais encore serait me-
nacée dans son territoire actuel; pour 
sauvegarder son avenir, elle va donc 
très certainement jeter son épée dans 
la balance. Elle a déjà, très fermement, 
interdit le passage des armes et muni-
tions germaniques à travers son terri-
toire; ses troupes sont, en fait, mobili-
sées sur le Danube et sur la frontière 
transylvaine; peut-être cause-t-elle en-
core avec la Russie sur les avantages 
que lui vaudrait la rupture plus ou 
moins prochaine de sa neutralité; mais 
son opinion publique est acquise aux 
alliés, et nous croyons que sa résolu-
tion est déjà prise. Que l'Entente frap-
pe vite un premier coup dans les Bal-
kans; la Roumanie n'attend que ce si-
gnal pour se lancer contre nos com-
muns ennemis. 

Henri LORIN. 

UN BRAVE 

lia Croit fà-fiïmç avec Palme 
à soixante-dix-hait ans 

MANIERES DE PARLER 

Auxerre, 28 octobre. — M. Surugue, an-
cien maire d'Auxerre, conseiller général 
de l'Yonne, a été l'objet de la citation à 
l'ordre de l'armée suivante, qui comporte 
la croix de guerre avec palme : 

«Le caporal Surugue (Charles) est un 
ancien combattant de 1870, chevalier de la 
Légion d'honneur. Engagé volontaire pour 
la durée de la guerre à l'âge de soixante-
seize ans, il a demandé à venir au front 
comme sapeur - mineur. Il a participé, 
sans aucune défaillance physique, à tous 
les travaux exécutés de jour et de nuit 
sous le feu de l'ennemi. Animé de la plus 
haute conscience et de la pins pure con-
ception de ses devoirs envers la patrie, il 
a été pour ses camarades plus jeunes un 
modèle de discipline, d'entrain et d'éner-
gie, n 
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LES PRISONNIERS FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

QUELQUES FRANÇAIS DETENUS A ULM 
Photo PETITS GIRONDB. 

Comme « filleul », je suis K tombée r. sur un très bravo soldat. 
»■ Eh ben mince de crapoulllot, ma tante! . Le maîheureux respire encore?.! 

Dessin d'Albert GUILLAUME 
Cliché de la PETITE GIRONDE. 

LE RADIOSTEREOSCOPE 

La localisation des projectiles dans le 
corps humain par le moyen des rayons 
X... est assurément la plus importante des 
applications actuelles de la radiogra-
phie. Cela, tout le monde le sait; on con-
naît moins les procédés opératoires ainsi 
que les difficultés et les desiderata qui s'y 
rattachent. 

Une vue rœntgenographique ne repré-
sente pas l'image véritable d'un objet exté-
rieur dans le sens où ce mot est pris en 
optique et telle qu'on l'obtient pa." l'emploi 
des lentilles; c'est une simple silhouette, j 
une sorte d'ombre chinoise dans le genre | 
de celle qu'on fait apparaître sur un mur 
en interposant entre celui-ci et une source 
lumineuse une substance plus ou moins 
opaque. 

Ces projections sur la plaque sensible 
ou sur l'écran fluorescent no pouvant four-
nir en aucune façon la moindre notion de 
relief, il en résulte que pour situer exac-
tement une balle ou un éclat d'obus dans 
les tissus, on est réduit à des artifices assez 
compliqués; ainsi, par exemple, en chan-
geant le foyer de place, on prendra deux 
ou trois radiographies différentes, repérées 
par rapport à des axes connus de coordon-
nées; de mesures faites sur les épreuves 
recueillies on déduit, par des considéra-
tions géométriques sur les triangles sem-
blables, les coordonnées du projectile lui-
môme. Inutile d'insister sur les inconvé-
nients multiples de cette technique. Quels 
inappréciables services ne rendrait pas à 
nos chirurgiens militaires, dans les circons-
tances présentes, un stéréoscope à rayons 
XI Le problème, on s'en doute, a tenté 
bien des chercheurs. 

Une des meilleures méthodes consiste à 
préparer d'abord deux photogrammes en 
déplaçant latéralement de 65™/" (distance 
moyenne des yeux) l'aropouie de Crookes; 
ces deux vues, examinées dans un stéréos-
cope ordinaire, donnent déjà l'impression 
du relief; on est arrivé en outre à dispo-
ser l'instrument de manière à mesurer la 
profondeur du point qui préoccupe plus 
particulièrement l'opérateur. Ce stéréomè-
tre a des défauts sur lesquels noua ne pou-
vons nous arrêter ici. 

D'antres auteurs, trop nombreux pour 
les citer, ont proposé des moyens variés 
qui prêtent malheureusement aussi à la 
critique. C'est pourquoi il me paraît inté-
ressant de signaler à l'attention du public 
et des spécialistes ès rayons X nn travail 
inédit de M. Josz, musicien de talent bien 
connu des Bordelais, qui consacre ses loi-
sirs à l'étude de la physique et par qui, 
une fois de plus, l'art et la science se ten-
dent la main. 

Le principe de son radiosteréoscope, 
basé sur le phénomène de la persistance 
des images rétiniennes, peut s'expliquer 
en quelques mots. Soient F et F' deux 
sources de rayons X, distantes horizontale-
ment de quelques centimètres; elles sont 
destinées à fonctionner séparément pair le 
jeu d'un commutateur actionné par un 
pedt moteur électrique. En avant se place 
le corps à étudier; puis, aussi près que 
possible de ce dernier, l'écran habituel au 
pkràwcyanure de baryum, sur lequel l'ob-
servateur va voir se dessiner les silhouet-
tes romtgenoscopiques. Les ombres por-
tées ne sont pas identiques puisqu'elles 
émanent de foyers différents et, de plus, 
elles sont alternée* puisque, répétons-le, 
ces foyers ne braient Jamais stnrnhamé-
ment. 

Un obturateur, formé d'un disque percé 
à 33m/m de son axe d'un trou de 3 centi-
mètres et tournant synchromatiquement 
avec le commutateur, est fixé en avant de 
l'écran. Grâoe à lui, chaque œil, O ou O', 
n'aperçoit qu'une seule des deux images, 
toujours la même, de sorte que l'oeil droit 
ignore ce que voit l'œil gauche et vice 
versa, tout comme dans un stéréoscope or-
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dinaire. Si la rapidité avec laquelle se 
remplacent les ombres est suffisante, il y 
a continuité dans la vision, comme au ci-
nématographe, et la superposition dans le 
cerveau de ces radioscopies distinctes y 
développe l'impression <h relief; c'est-à-
dire que le chirurgien aura dorénavant 
toute commodité pour voir dans sa posi-
tion réelle le corps étranger logé dans les 
tissus et, au besoin, pour guider vers lui 
la pointe de son scalpel. 

En décalant de 180' le disque de l'obtu-
rateur, on provoque aussitôt un curieux 
effet : le relief se montre encore, mais il 
semble que l'objet ait été retourné face 
pour face. Il y a la nn phénomène intéres-
sant à retenir, car il paraît susceptible de 
fournir à, l'occasion d'utiles données; une 
inversion semblable dans le stéréoscope 
ordinaire fait, de même, passer au premier 
plan les détails les plus éloignés et reporte 
on arrière les plus proches. 

L'inventeur, il faut l'en féliciter haute-
ment, ne cherche à tirer aucun profit per-
sonnel de son idée; il s'estimera largement 
payé par la satisfaction d'avoir, en la di-
vulguant, essayé de contribuer au soulage-
ment de nos pauvres blessés, et son radio-
stéréoscope est si facile à construire qu'on 
peu* espérer le voir incessamment en 
usage dans tous les services de radio-
graphie. 

J.-MARCBL SOUM. 

La Terreur en Belgique 
Amsterdam, 29 octobre. — On mande 

de Liège : 
« Un conseil de guerre a jugé, le 25 oc-

tobre, deux Français et neuf Belges. Il a 
prononcé quatre condamnation» à nort et 
cinq condamnations à des peines d'empri-
sonnement allant de dix à quinze ans. » 

Puisque les votes de' confiance répétés 
de la Chambre n'avaient pas donné à M. 
Viviani la volonté de gouverner et au mi-
nistère les raisons de vivre, un remanie-
ment s'imposait. M. Briand s'eut chargé 
de l'opérer, et il y a mis toute la célérité 
compatible avec le dessein arrêté de 
faire entrer dans un ministère natio-
nal et d'union française non seulement 
des délégués de groupe ou des ambitieux 
sans mandat, mais de hautes compétences 
et des autorités consacrées par l'âge et. les 
services rendus. * 

Pour faire accepter au pays, au lende-
main de la démission de M. Delcassé, k 
départ de M. Millerand auquel l'opinion 
tient compte du prodigieux effort accom-
pli, il fallait bien donner au nouveau gou-
vernement une allure de grand ministère. 
Le choix de MM. de Freycinet, Léon 
Bourgeois, Jules Méline, Emile Combes 
et Denys Cochin marque le désir de pré-
senter au Parlement et à l'opinion un 
faisceau de forces morales de nature à 
produire une impression de confiance au 
dedans et au dehors. 

Certes, on a vu se faire jour pendant la 
constitution du nimistère des intrigues 
qui en se prolongeant auraient paru in-
convenantes, pour ne pas dire davantage, 
aux plus optimistes Nous voulons croire 
qu'elles n'ont pas exercé d'influence déci-
sive sur tel ou tel choix. Il faut bien dire 
cependant, avec le sentiment d'interpréter 
la pensée des bons citoyens sans distinc-
tion de nuances et peut-être de partis, 
que noua avons le regret de ne pas voir 
au ministère des hommes dont c'était la 
place dans les conseils du gouvernement, 
et d'y revoir d'autres dont le maintien 
n'était nullement indiqué. 

Mais il est entendu que le nouveau mi-
nistère est un cabinet « d'union natio-
nale », suivant le mot de M. Briand. Qui 
pourrait marchander sa confiance à. des 
hommes qui pour collaborer & io granae 
œuvre de salut public font eux-mêmes ré-
solument abstraction de tout ce qui a pu 
les diviser dans le passé T 

Que le ministère soit un gouvernement; 
qu'il soit décidé à marcher d'un seul élan, 
d'une volonté unanime, dans la voie où il 
se sera délibérément engagé, et nul ne 
songera à discuter les titres de ses mem-
bres. L'action seule nous intéresse, com-
me la seule politique à cette heure est la 
politique des résultats. 

Pendant les semaines qui ont précédé le 
remaniement ministériel, le pays a été 
merveilleux de tenue et de calme. Il savait 
vaguement qu'il se tramait quelque chose 
en haut lieu. Il ne s'est pas inquiété. Il 
n'a pas voulu douter que le noble souci 
de l'heure présente dominât les agitations 
vaines. Les hommes, quel qu'ils fussent, 
devaient être à la hauteur des événe-
ments : ils seraient dignes de leur fonc-
tion. 

Le public ne s'est même pas refusé le 
sourire en constatant qu'on mettait un 
général à la guerre et un amiral à la ma-
rine !... Il a vu là comme un heureux pré-
sage, un hommage à la logique imma-
nente, une raison nouvelle de croire et 
d'espérer si chacun est à sa place, à son 
poste de combat et de victoire I - , 

P. B. 

FEUILLES DE MON CARNET 
30 juin. — Armentières. 

Déjeuner chez notre ami V..., dont la 
demeure est si accueillante au visiteur de 
la ligne de feu, que nous l'avons appelée 
« l'hôtel V... ». Ce matin, notre hôte est 
revenu de Paris. C'est un petit homme 
courtois et fin causeur, au visage rasé, aux 
façons menues. Le maire a invité le géné-
ral anglais commandant le secteur et quel-
ques officiers de son état-major. Tous les 
membres du conseil de révision sont là. 
Au salon blanc, la table est mise, seule-
ment ornée de trois obus de 155, dans 
lesquels une main artiste groupa des 
fleurs. Voici bien un décor de guerre ! 
L'obus du milieu a une belle patine rousse 
et glauque, dans le ton des pâtes de verre. 

Et le repas se déroule gaîment, sans 
souci du danger qui plane, écourté par le 
départ du général, qui doit aller inspecter 
une ligne de tranchées. Le général était 
un homme robuste, à courte moustache 
g ise, pariant à peine le français et d'ail-
leurs peu disposé à parier, même dans sa 
langue maternelle. Au dessert, le maire 
et le secrétaire général, délégué dans les 
fonctions de préfet, ont dit quelques mots, 
et il a répondu aux éloges adressés à l'ar-
mée britannique par une brève inclinai-
son de tête. 

-
17 heures. 

Lorsque nous arrivons chez le maire, 
notre ami L..., à Houplines, ses deux filles 
donnent les signes d'une vive émotion. 
L'aînée, dont le frais visage a pâli, nous 
raconte : « Un obus vient de tomber près 
de la maison et a'tué une de nos amies 
qui se rendait à l'atelier. Plusieurs per-
sonnes sont blessées !... » 

— Hier, ajoute M"* L...,un shrapnell a 
percé le plafond de notre cuisine. Nous y 
passerons un de ces jours. 

— La chance ne vous abandonnera pas ! 
— Oh ! vous savez, on ne se fait pas 

plus de mauvais sang qu'il ne faut ! s'écrie 
Mmo L..., qui paraît, pressant contre son 
opulente poitrine deux vases remplis de 
roses. Moi, je dis à mes filles : « Les Bo-
ches ont le respect de l'autorité, leurs mar-
mites respecteront la famille du maire ! » 
Que faut-il servir à ces messieurs?... » 

Brave femme!... 
La cadette sourit : « Maman a raison. 

Que faut-il servir à ces messiers?... » 
Devant la porte de l'estaminet, la foule 

s'est amassée. Il y a beaucoup d'enfants 
que la mort, venant de faucher à proxi-
mité, n'a nullement impressionnés. Plus 
loin, toujours des vieillards qui fument sur 
leur porte, des fillettes jouant au volant, 
des ménagères, à quatre pattes, un tor-
chon à la main, en train de « wasin-
guer» (1). Un des gosses arbore fière-
ment une casquette plate d'Anglais. Un 
autre, de l'âge de ceux qu'immolent lés 
soldats du kaiser, s'appuie sur son fusil 
de bois. Nous tapotons des joues et répon-
dons aux parents qui viennent nous pré-
senter des requêtes. Nulle stupeur n'in-
terrompt le cours normal des choses. L'ad-
mirable population!... 

Le secrétaire général tient à aller saluer 
la dépouille de la petite ouvrière frappée 
alors qué bravement, comme à l'ordinaire, 
elle se rendait à la tâche. Le médecin an-
glais fut averti. Il avait fait placer le corps 
dans une salle où l'on donnait autrefois 
la comédie, et la jeune fille reposait sur 
un brancard, contre la scène. Le médecin 
écarte le paravent, soulève une couver-
ture, et elle apparaît, sa pauvre tête émiet-
tée contenue dans un mouchoir, le reste 
du corps intact, ses bras d'une impres-
sionnante couleur de vieille cire croisés 
sur sa poitrine. Les yeux remplis de lar-
mes, nous la considérons, tête nue... 

19 heures. 
Le tissage de M. V... a été incendié par 

les obus. Lorsque le bombardement eut 
lieu en décembre, à la tombée de la nuit, 
notre ami était absent, et c'est le directeur 
qui, avec un admirable sang-froid, combat-
tit le sinistre sous les shrapnells, et réus-
sit à préserver un corps de bâtiment tout 
entier. M. V... revint en hâte, mais il ne 
pouvait se résoudre à visiter les ruines de 
ce qu'il avait élevé avec tant de persévé-
rance. Ces industriels du Nord mettent 
dans leur attachement aux organismes de 
production qu'ils conçurent un peu de cette 

(V) Laver à grande eau. 

passion que les artistes ont pour leur œu-
vre. Donc, M. V... ne pouvait se résoudre 
à accomplir le douloureux pèlerinage. Un 
jour enfin il se décida, et le sous-préfet 
qui l'accompagnait me dit qu'il marohail 
tête basse, sans prononcer une parole... 

Le directeur de l'usine nous conduit en-
tre des pans de murs carbonisés. De la 
grande salle des métiers il ne reste plus 
maintenant qu'une nappe bétonnée, à oiel 
ouvert, sur laquelle, dans un inextricable 
chaos, s'emmêlent, gesticulent, se débat-
tent, implorent, figés dans leur suprêma 
attitude de souffrance, les squelettes rouil-
les des machines. Partout des fils tordus, 
des arbres de transmission fauchés, des 
averses de boulons mêlées aux éclats de 
shrapnells. De place en place, rongés com-
me des cadavres, de longues ensouples (1) 
à demi consumées. 

— Deux millions de fichus I... dit quel-
qu'un. 

Autour de nous, c'est un décor de cata-
clysme : des cheminées brisées, des murs 
dentelés comme des scies, des façades cra-
quelées aux fenêtres desquelles grimacent 
des ferrures. Nous traversons des cours, 
et après une voûte, sous laquelle le direc-
teur s'est construit avec des sacs de sable 
une petite casemate, nous arrivons au bord 
de la Lys, toujours molle et unie entre ses 
champs aux moissons hautes, ses houblon* 
nières, ses jardins. Quelques tranchées 
anglaises ont été creusées là, et il faut les 
contourner afin d'atteindre une érninenco 
d'où nous contemplerons dans son ensem-
ble le désastre. Car, près du tissage de 
M. V..., il y en a deux autres qui furent 
incendiés, et à perte de vue, c'est comme 
une Pompéï d'usines, hier cité de disci-
pline et d'ingénieux effort, aujourd'hui 
cahos ensanglanté de poussières de bri-
ques, que le soleil déclinant inonde d'una 
belle lumière orangée. Quelques nuages 
courent au ciel. Un avion s'y dissimule, 
poursuivi par les obus allemands que nous 
entendons siffler au-dessus de nos têtes. 
Spectacle tragique, et à cette heure, dans 
oette atmosphère, vu de ces ruines, d'una 
sublime grandeur !... 

— Maintenant, venez voir comment nous 
renaissons de nos cendres ! 

M. V... nous pousse vers un corps de 
bâtiment réparé en hâte, où ronfle un mo-
teur et fonctionnent des tours. Des méca-
niciens ont été choisir parmi les ruines les 
pièces encore utilisables, et les polissent, 
et les rajustent, et remontent des machi-
nes neuves. Déjà, dans un hall voisin, il y 
en a une vingtaine prêtes à tisser!... 

— Hier, nous dit un ouvrier, un obus 
est tombé tout près du moteur... Il l'a 
échappé: belle ! 

— Peuh ! réplique un autre, c'est pas 
ça qui gêne ! 

— Voyons, mon bon Joseph, demande 
M. V... â son directeur, combien vous fau-
dra-t-il de temps pour remettre en route, 
dès qu'on aura un peu de calme?... 

— Six semaines. Monsieur. 
. — Cinq semaines. On y mettra de la co-

quetterie !... Quand je vous disais que les 
Boches sont volés ! 

Je voudrais exprimer, comme je l'ai res-
sentie, mon admiration pour ces hommes 
qui. loin de se décourager devant un dé-
sastre sans précédent, poursuivent, sous 
la menace constante de la mort, l'œuvre 
qu'un implacable ennemi crut compromet-
tre. Demain, quelques kilos d'explosifs 
peuvent émietter cette résurrection; de-
main, l'homme sera peut-être frappé en 
même temps que sa machine... Ici, per-
sonne ne songe au pire ! La loi du labeur, 
une loi d'espoir, oriente seule les volon-
tés. Il faut créer quand l'ennemi tue; c'est 
.la seule façon de le combattre, la seule fa-
çon de le dominer !... Puis, c'est une « co-
quetterie!» Qu'ils viennent donc,, leurs 
obus!... A nouveau viendront les ouvriers 
héroïques. Et leurs munitions seront épui-
sées, que le Nord fournira encore des lé-
gions de hardis travailleurs ! 

Dites-moi, vous qui me lirez, le pana-
che noir des Cheminées de nos usines na 
vaut-il point le panache éclatant que nos 
Sainr-Cyriens mettaient à leurs shakos lors-
que, magnifiques et dédaigneux, ils mon-
taient à l'assaut des redoutes ennemies !.., 

Joseph SCHEWŒBEL. 

(t) Bohlnes où s'enroulent les nls. 
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PRINTEMPS PERDU 
Par T. TRIUBY 

i 
A M"* Edouard Desfossés. 

, - Un beau jour de printemps, un jour 
fje gai soleil, la jolie Jacqueline Mau-
kias se fiança avec Jacques Daumon, 
pin camarade de tennis, dont elle avait 
$ait la connaissance, l'été à Dieppe. 
! Elle avait vingt ans, lui vingt-huit, 

ÎUS les deux étaient riches, jeunes, 
baux. 
Lui, aimait passionnément cette pou-

pée blonde aux grands yeux noirs, qui 
riait à tout propos et disait mille folies 
avec un petit air sage très intelligent. 

adorait cette gamine aux robes lon-
gues, qui ne pensait qu'à s'amuser, 
patinant, dansant, allant la nuit et le 
jour, infatigable, patins aux pieds ou 
raquette à la main. 

Il aimait tout on elle, sa gaieté, son 
Insouciance, mais il aimait surtout ce 
rire léger et moqueur qui, parfois, sans 
cause appréciable, jaillissait de ses lè-
yres roses. 

Ce rire avait des résonances de cris-
tal, il était pur, clair, charmant; ci-
tait une chose délicieuse d'entendre et 
de regarder rire Jacqueline Maurias. 

Elle, aimait son fiancé en jeune fille 
bien élevée, qui ignore absolument ce 
que c'est que l'amour. L'amour, avait-
elle jamais eu le temps d'y penser 1 

Jusqu'à dix-huit ans elle avait beau-
coup travaillé, suivant des cours, des 
conférences, prenant des leçons avec 
les professeurs les plus en vue de Pa-
ris, tous émerveillés' de l'intelligence 
de cette jeune élève. Aussi, lorsqu'elle 
fit son entrée dans le monde, elle était 
ce qu'on, est convenu d'appeler une 
jeune fille accomplie.. 

. Elle travaillait avec plaisir, elie s'a-
musa avec ardeur, et, puisque ses pa-
rents jugeaient son éducation termi-
née, elle envoya promener du jour au 
lendemain cours, leçons et professeurs, 
et se lança avec un entrain inimagina-
ble dans la vie de plaisir qu'on lui of-
frait. Tennis», bicyclette, patinage, 

équitation, promenades en automobile, 
tout l'amusait; les journées lui sem-
blaient toujours trop courtes, et les 
nuits, quand elle dansait, n'étaient Ja-
mais assez longues. 

Avec une vie aussi occupée, Jacque-
line n'avait jamais en le temps de pen-
ser au mariage, au mari, k l'amour 1 
Pourtant lorsqu'elle fit la connaissance 
de Jacques Daumon, tout de suite ce 
grand garçon, qui pratiquait comme 
elle tous les sports, lui fut sympathi-
que. Ti était de première force au ten-
nis, dansait le boston et le double bos-
ton avec une grâce incomparable, pa-
tinait, disait-on, comme un profession-
nel, et montait à cheval avec une élé-
gance de gentilhomme. 

De plus, il causait bien, et, très vite, 
Jacqueline s'aperçut qu'il était intelli-
gent et spirituel. 

Aussi, lorsque sa mère lui lit part 
de la demande du jeune homme, elle 
répondit en souriant qu'elle serait heu-
reuse d'être sa femme. 

Officiellement, ils furent fiancés, et 
quelques jours après, M. et Mme Mau-
rias ouvraient leurs salons de l'avenue 
du Bois pour présenter Jacques Dau-
mon, leur futur gendre, aux nombreux 
amis qu'ils avaient à Paris. 

Dès quatre heures, en foule, les in-
vités armèrent, et les jeunes fiancés,, 
entourés, complimentés, ne savaient à 
qui répondre. 

Jacqueline, Linette pour les intimes, 
trouvait cela très amusant, et, avec un 
rire heureux, elle présentait son fu-
tur marit 

— Vois-tu, disait-elle à une compa-
gne d'enfance qui l'embrassait avec 
tendresse, mon fiancé est celui que 
Dieu me destinait; tous les deux nous 
avons les mêmes goûts, nous aimons 
les mêmes choses, nous... 

Et, passant à de nouveaux arrivants, 
n'ayant pas le temps de finir sa phra-
se, gaiement elle ajoutait : « Tu com-
prends 1 » 

Nombreux, les amis se succédaient; 
nullement lasse, contente de tous ces 
témoignages de sympathie, Jacqueli-
ne, radieuse, affirmait à tous son bon-
heur. 

Plus calme, mais non moins heu-
reux, Jacques serrait les mains qui se 
tendaient vers lui et disait quelques 
mots aimables à tous ces inconnus. 

Vers six heures, alors que les invi-
tés commençaient à s'en aller, un cou-
ple arriva, qui fit sensation. 

Belle, d'une beauté sévère, la fem-
me était en grand deuil, un tout jeu-
ne officier de marine l'accompagnait. 
Jacques Daumon se précipita vers eux. 

— Comme vous venez tard 1 leur dit-
il affectueusement. Et, se rapprochant 
de sa fiancée, il présenta : 

— Mon frère Guy, un grand cadet, 
fit-il en montrant la haute taille de son 
frère, ma sœur Raymonde, dont je 
vous ai souvent parlé. 

Gentiment, Jacqueline tendit ses 
mains aux arrivants. 

— Je suis bien heureuse de vous 
connaître, leur dit-elle. 

Puis, se tournant vers Guy : 
— Gomme il est regrettable.. Mon-

sieur, que vous partiez demain ! nous 
aurons à peine le temps de nous en-
trevoir. Jacques m'a appris que le gou-
vernement ne voulait pas prolonger 
votre congé; il pairalt que les fiançail-
les d'un frère ne sont pas des raisons 
suffisantes. C'est vraiment dommage 1 

Plus grave, s'adressant à la jeune 
femme qui l'examinait curieusement, 
elle lui dit : 

— Je vous suis très reconnaissante, 
Madame, d'avoir bien voulu, malgré 
votre deuil, venir aujourd'hui. Je sais 
que votre mari vient de perdre sa mè-
re, et, bien que je ne sois pas encore 
de votre famille, vous lui direz que je 
prends part à son chagrin. 

Des amis, s'en allant, s'approchaient 
pour embrasser Jacqueline; le frère et 
la sœur quittèrent les jeunes fiancés. 

Ne connaissant personne, ils s'assi-
rent dans un coin du salon, et, silen-
cieux, regardèrent tout autour d'eux; 
puis, la jeune femme se pencha vers 
son frère et, très bas, presque sans re-
muer les lèvres, demanda : 

— Comment la trouves-tu ? 
— Très jolie. 
— C'est tout ? 
— Que veux-tu que je te dise ? je 

l'ai vue quelques secondes. 
— Te plaît-elle ? 
— Elle est aimable. 
— Mais encore ? 
— Rien. 
— Enfin, ton impression ? 
— Bonne... et toi ? 
— Moi, jusqu'à présent, je persiste 

à Groire ce auo tout le monde ma dit 

d'elle; c'est une' poupée,, une jolie pou-
pée sans cœur ni cervelle. Aussi, j'ai 
bien peur que cette petite fille soit ca-
pable de rendre son mari très malheu-
reux. Je plains Jacques; ce mariage se-
ra pour lui, je le crains, une source de 
chagrin. 

— Crois-tu ? Elle est si jeune ! il peut 
la changer. 

— Saura-t-il? Et puis, de bien des 
côtés, on m'a affirmé que cette enfant 
était'très volontaire; ses parents l'ont 
mal élevée ! Elle n'aime, paraît-il, qu'à 
s'amuser et se vante de n'avoir jamais 
pleuré. 

— Calomnies ! 
— Une de mes amies, pas méchante, 

celle-là, l'a entendue dire dernière-
ment : « Tristesse, c'est un mot si vi-
lain, si sombre, que mon fiancé et moi 
nous l'avons rayé de notre dictionnai-
re Du reste, je ne sais pas ce que c'est 
que d'être triste; depuis que je suis au 
monde je ris... et je veux continuer. Ce 
n'est pas un mari qui me rendra sé-
rieuse. » 

— Enfantillage, bêtise, qu'elle a dite 
pour s'amuser. 

j-t Admettons-le, et puis- comme elle 
est la fiancée de Jacques nous devons 
nous taire. 

— Et une fiancée qu'il aime passion-
nément; si ce mariage ne s'était pas 
fait, Jacques aurait beaucoup souffert. 

— Le penses-tu vraiment ? 
— J'en suis certain; hier soir il m'a 

parlé d'elle avec une tendresse dont 
. tu n'as pas .idée. Il est follement amou-

— C'était inévitable. 
» Les jeunes filles d'aujourd'hui, 

ajouta-t-elle, avec un soupir plein de 
regret, savent se faire aimer. De mon 
temps, il y a à peine de cela une dizai-
ne d'années, la coquetterie était un dé-
faut, maintenant c'est une qualité, qua-
lité que notre future belle-sœur possè-
de, paraît-il, au plus haut degré. 

Guy Daumon regarda attentivement 
sa sœur, puis il lui dit : 

— Raymonde, je ne te reconnais 
pas; toi si juste, si bonne, tu as l'air 
d'en vouloir, très particulièrement, à 
cette jeune fille qui est la fiancée de no-
tre frère. Avant ce soir, tu ne l'avais 
jamais rencontrée, aussi je ne m'expli-
que pas ton antipathie. 

— Ce n'est pas de l'antipathie, re-
prit-elle vivement^ honteuse de ce re-
proche mérité. 

— Qu'est-ce donc, alors ? ' 
— Rien, ou presque rien. .Un petit 

froissement d'amour-^ropre, tout sim-
plement. 

; — Explique^ toi. 
— Jacques m'a annoncé ses fiançail-

les, il y a quelques jours; avant, il mi 
m'avait jamais parlé de cette jeune fij-
le. Pour lui, j'avais fait un rêve, mr 
tout autre rêve, qui le rapprochait très 
étroitement de moi. Quand on est com-< 
me nous trois, seuls sur la terre, ont 
aime à resserrer les liens de familla 
avec ceux qui vous restent... Cette jo-. 
lie Jacqueline Maurias a brisé mon rê-
ve, de cela je lui en veux un peu. 

— C'est injuste. 
(A suivrel. 



LA PETITE GIRONDE 

DERNIERE EDITION 

Gommaniqaés oîîïeiels français 
X>xx QO Octobre (13 n.) 

EN ARTOIS, nous avons, au cours de la nuit, progressé dans le Bois-en-
Hache et occupé un élément de tranchée ennemie. 

AU SUD-EST DE SOUCHEZ, les Allemands ont tenté ce matin une atta-
que dans la région de la cote J40. Ils ont été repoussés par nos tirs de barrage et 
nos mitrailleuses. 

EN CHAMPAGNE, la lutte s'est encore poursuivie, dans la région de la 
Courtine, avec le plus grand acharnement. L'ennemi a tenté à quatre reprises 
de nous reprendre les tranchées conquises hier. Les quatre contre-attaques ont 
complètement échoué devant l'énergique résistance de nos troupes, qui ont partout 
maintenu la progression réalisée. 

Pas d'action importante sur le reste du front. 

X>ix 00 Octobre (es 23-.) 
De violents combats sont signalés au cours de la journée sur plusieurs points 

du front d ARTOIS. 
Dans le BOIS-EN-HACHE, nous avons accentué notre progression au cours 

de la lutte pied à pied, à la grenade. 
Au nord-est de NEUV1LLE-SA1NT-VAAST, l'ennemi est parvenu à 

réoccuper par surprise quelques éléments des tranchées récemment perdues par 
Jui, «t dans lesquelles nous avions établi notre avant-ligne. Sa progression a été 
•us'sitôt arrêtée par les feux de nos tranchées de soutien immédiat. 

A l'est du LABYRINTHE, les Allemands ont fait sauter une mine à proxi-
mité d'une de nos barricades. Les fractions ennemies qui ont tenté d'en occuper 
l'entonnoir ont été rejetées dans leurs tranchées par notre fusillade. 

En CHAMPAGNE, l'ennemi a dirigé sur nos positions de la butte de 
TAHURE et de la région au sud-est un bombardement extrêmement violent, 
auquel notre artillerie a répondu par des tirs de contre-batteries et des rafales sur 
les tranchées et ouvrages ennemis. 

Gommaniqué italien 
COMMANDEMENT SUPREME 

Rome, 30 octobre. 
La résistance de l'ennemi sur le col Dl 

LA/VA, sur LE UAtJ.T CORDEVOLE, est 
en train de faiblir en présence des coups 
réitérés de notre offensive vigoureuse. 

Dans la matinée du 28 octobre, nos trou-
pes ont attaqué sur le sommet de la côte 
piontagneuse de SALESEl (2,200 mètres) un 
pivot de la défense ennemie, consistant en 
une redoute et plusieurs rangées de retran-
chements, contigus. 

Les lignes de défenses ennemies ayant 
été bouleversées par notre artillerie, nos 
troupes d'infanterie s'y sont précipitées 
à la baïonnette et les ont conquises, fai-
tant prisonniers 277 chasseurs Impériaux, 
dont 9 officiers, et s'emparant de 9 mitrail-
\euses et d'un nombreux matériel de 
euerre. 

Dans la zone du MONTE NERO, l'en-
nemi a renouvelé, dans la nuit du 28 au 
td octobre, son attaque de nos lignes sur 
LE V0D1L, parvenant, après une lutte 
âpre, à les prendre, d'assaut en partie. 
Mais le matin suivant, nos alpins, par une 
dolente contre-attaque, ont reconquis les 
tranchées perdues, y faisant cinquante-sept 
prisonniers, dont un officier. 

Dans le secteur de ZAGORA, l'ennemi, 
essayant de nous refeter, a été fauché par 
des firs précis et rapides de noire artil-
lerie. 

Les progrès de nos troupes sur la hau-
teur de PODGORA continuent malgré la 
résistance acharnée de l'ennemi, la con-
centration puissante de son feu d'artillerie 
et le large emploi qu'il fait des bombes 
asphyxiantes. 

Sur le CARSO, nous avons pris d'as-
iaut un autre trincerone (une grande 
\ranrhée) dans la zone du MONTE S AN-
MICHELE et nous avons fait 76 prison-
niers, dont 2 officiers. Au centre, nous 
avons occupé de petites tranchées et main-
tenu,les progressions réalisées malgré de 
nombreuses contre-attaques de l'adver-
saire. 

On signale de nouveau un mouvement 
Intense de trams sur la ligne de Tricsle 
4 Nabresina. 

A LA CHAMBRE 
Paris, 30 octobre. — Avant l'ouverture de 

la séance, un des premiers députés qui pren-
nent place est M. Millerand, à qui de nom 
breux députés vont serrer la main. 

Au banc des ministres, s'assoient MM. 
Briand. président du conseil; Malvy, minis-
tre de l'intérieur; Clémente!, ministre du 
commerce, très entourés et félicités, 

La séance est ouverte à trois heures dix. 

La Première Interpellation 
Le président t J'ai reçu de M. Emile Cons-

tant une demande d'interpellation sur les 
conditions dans lesquelles s'est constitué le 
gouvernement, sur ses intentions et, notant 
ment, sur les mesures qu'il entend prendre 
pour mettre fin aux dangers que font cou. 
rir les agissements des austro-allemands de-
meurés en France et leurs complices. (Mou 
vement.) 

M. Briand, président du conseil ; Le gou-
vernement se tiendra a la disposition des 
interpellateurs après la lecture de la Décla-
ration ministérielle, dans une prochaine 
séance. 

La Chambre fixe sa prochaine séance à 
mercredi, trois heures. 

La séanre est levée à trois heures vingt-
cinq. 

DANS LES COULOIRS 
Le ministère est très bien accueilli. On fait 

grande eonfiance à M. Briand et à ses prin-
cipaux collaborateurs. 

L*Jt NUIT 
—-—' ■ 1 
FRONT BALKANIQUE 

étits greco- bulgares 
CONSTANTIN ET FERDINAND 

SE PARTAGERAIENT L'ALBANIE 

Gommaniqaé belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 30 octobre. 
Calme pendant la nuit du 2$ au 30. 

L'artillerie ennemie a déployé aujourd'hui 
une assez grande activité. 

Bombardement de nos postes avancés 
ie RAMSCAPPELLE, de la région de PER-
VYSE, R00DE-P00RT, OÙDECAPPEL-
LE, RAN1NGIJE et NOORDSCHOOTE. 

AU SÉNAT 
Paris, 30 octobre. — T,a séance est ouverte 

sous la présiduice ui M. Antonin Dubost. 

L'Assassinat de Miss Cavell 
M. Ournac a déposé la raotion suivante : 
« Le Sénat, pénétré d'horreur devant l'as-

sassinat de miss Edith Cavell, s'incline avec 
respect et une profonde émotion devant ta 
mémoire de cette héroïque martyre du de-
voir, qui sacrifia sa vie pour la cause du 
patriotisme et du ,.roit éternel. Par ce cri-
me horrible, les assassins seront mis au 
ban de l'humanité. Il restera leur flétris-
sure éternelle. 

» Puisse le sang versé par cette . éroïne, 
mêlé à celui de tant de femmes françaises, 
belges, russes, serb°s tt monténégrines, et 
d'enfants lâchement assassinés, faire ger-
mer de nouveaux héroïsmes et des vengeurs 
de l'humanité I » (Vifs applaudissements ) 

M. le Présitiont ; Le Sénat voudra, dans 
un vote unanime, saluer cette héroïne du 
devoir, morte pour la patrie. (Très bien :) 

i : motion est adoptée à l'unanimité. 
Le Sjnat s'ajourne au mercredi 3 novem-

bre, trois heures. 
La séance est levée à trois heures et demie. 

Communiqué monténégrin 
Paris, 30 octobre. — Le consulat du 

Monténégro nous fait tenir le communi-
qué officiel suivant reçu le 30 octobre : 

L'ennemi a dépioyé, le 27 octobre, SUR 
LA DRÏNA, dans la direction de V1CHE-
GRAD, la plus grande activité sans au-
tan succès. 

Les Monténégrins ont attaqué énergi-
yuement les Autrichiens, qui avaient pris 
position à GORA, leur infligeant de gran-
des pertes et faisant un certain nombre 
ie prisonniers. 

Le'28 octobre, une grande lutte était en-
îe résuliaï rtesï pas" enc'&^SAiP dnnt 

De violents combats d'artillerie ont eu 
lieu sur la DRINA et à GRAHOVO. 

NOTES OFFICIELLES 
La Circulation dans la Zone 

des Armées 
Paris, 30 octobre. — Il ressort de nou-

velles dispositions adoptées que les voya-
geurs pourront accéder à'Epmal dans les 
mômes conditions qu'à Nancy, et il sera 
possible aux voyageurs venant du Midi 
d'accéder à Nancy en passant par Epi-
nal avec un si. oie sauf-conduit du com-
missaire de police (ou du maire) dans 
les mêmes conditions que les voyageurs 
venant de Paris. 
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Troupes coloniales 
Le « Journal officiel ». du 31 octobre pu-

blie un rapport au Président de la Répu-
blique et un décret autorisant le ministre 
de la guerre à pronon™r dans les troupes 
rninniales if"= «animations a tnm> t«mp<> 
raire nécessitées par l'organisation des 
formations indigènes et mixtes créées ou 
développées pendant la guerre. 

Milan, 30 octobre. — Le député Andréa 
Torre, qui fait autorité en Italie en ma-
tière de politique éjrangère, écrit dans 
le « Corriere délia Sera » : 

On sait que la Grèce a des ambitions 
qui dépassent de beaucoup ses droits, 
sa capacité et ses forces. Il ne faut pas 
croire que, dans une conflagration aus-
si vaste que l'actuelle, elle se conten-
tera du « slatu quo », pendant \ue ians 
les Balkans va s'accomplir une nou-
velle révolution territoriale. Le roi Cons-
tantin est convaincu que l'Allemagne 
finira par vaincre, et il n'a pas tu cette 
conviction à un des diplomates de l'En-
tente. 

Naturellement,, il a cru devoir se met-
tre avec celui qu'il croit le plus fort, et 
a dû se plier, sous les auspices du kai-
ser, à s'accorder avec la Bulgarie, qui, 
jusqu'à hier, constituait sa haine la plus 
orofonde. Il parait que l'accord a été 
\ait sur les bases suivantes: 

1° Renonciation de la part de la Bul-
garie aux territoires macédoniens pos-
sédés par la Grèce; 

2° Garantie, de la part de l'Allema-
gne et de l'Autriche, du «statu quo» 
territorial actuel de la Grèce; 

3° Consentement de la part de la 
Bulgarie, l'Allemagne et l'Autriche, à 
l'occupation grecque de Monastir; 

4° Consentement des mêmes puis-
sances à l'agrandissement de la Grèce 
en Albanie. 

La compensation des empires du 
Centre à la coopération grecque en leur 
faveur serait toute l'Albanie centrale 
avec Monastir. La Bulgarie se conten-
terait de l'Albanie septentrionale, qui 
a Durazzo comme débouché sur l'A-
driatique. 

Pendant que l'on prépare tout cela, 
l'Entente discute. Les Etats balkani-
ques devaient servir contre la Turquie 
et contre l'Autriche. Si l'Entente avait 
su voir et agir, cela serait arrivé. Au-
jourd'hui, il est tard, mais une grande 
tentative est encore possible. L'Enlen 
te la fera-t-elle ?  « 
Situation difficile 

de la Grèce 
Londres, 30 octobre. — Le correspondant 

romain du Daily Chronicle télégraphie : 
«Le gouvernement grec se frouve entre 

l'enclume et le marteau : d'un côté, la Qua-
druple-Entente demande une définition sin-
cère de la politique de la Grèce et l'accom-
plissement de ses engagements envers la 
Serbie; de l'autre côté, l'Allemagne et la 
Bulgarie protestent encore contre le débar-
quement des alliés à Salonique et font des 
menaces si les débarquements continuent. 
La Bulgarie surtout se montre turieuse, in-
sistant parce que l'expédition anglo-fran-
çaise est un grave péril pour sa sécurité, 
et avertit la Grèce que son alliée la Tur-
quie menace de prendre des représailles 
qui pourraient arriver jusqu'à l'invasion 
du territoire grec, à moins que la Grèce 
ne donne satisfaction. La Bulgarie deman-
de aussi le désarmement des troupes ser-
bes qui pourraient passer la frontière grec-
que. A Athènes on juge que la situation 
est grave. 

» Le roi a eu deux entretiens avec M. 
Zaïmis auxquels assistait le chef d'état-
major de l'armée grecque. On dit que le 
roi et M. Zaïmis sont très perplexes à 
cause du changement sérieux dans le ba-
romètre politique, chose à laquelle ils ne 
s'attendaient pas. 

» Un diplomate, en résumant la situa-
tion, m'a déclaré : 

« Je considère que l'heure actuelle est 
» la plus grave dans l'histoire moderne 
» de la Grèce. M. Zaïmis est en train 
» d'essayer le dangereux expédient dê 
» courir deux lièvres à la fois. Je le re-
ii grette pour lui et pour son malheureux 
» pays. Cette malhonnêteté politique et 
» l'essai de la part du roi Constantin d'i-
» miter le code de l'honneur international 
» de Potsdam amèneront la Grèce au dé-
» sastre, avec, comme résultat, la désagré-
» gation nationale. » 

NOUVELLES DIVERSES 

Les Sous-Marins anglais 
dans laJJaitipe 

TRENTE-SEPT CHALUTIERS ALLEMANDS 
CAPTURES EN UNE SEMAINE 

Stockholm, 30 octobre .—- La flotte an-
glaise s'est livrée la semaine dernière à 
une grande razzia de chalutiers sur le 
DoggerBank. Elle n'a pas capturé 'moins 
de trente - sept vapeurs chalutiers alle-
mands. 

A la suite de cette chasse, les Allemands 
ont retiré toute leur flottille chalutière de 
la mer du Nord, ce qui a amené une gran-
de hausse du prix du poisson sur les mar-
chés allemands. 

La Santé du Roi d'Angleterre 
Londres, 30 octobre. — Voici le bulletin 

officie) de santé du roi. aeorge V : 
« Le roi a passé une bonne nuit ; les 

douleurs diminuent, la température et le 
pouls sont normaux. » 

Crise ministérielle au Chili 
Santiago, 29 octobre, 

a donné sa démission. 
Le ministère 

Pour les Soldats morts 
pour la Patrie 

La Rochelle, 30 octobre. —- Aujourd'hui 
a eu lieu une cérémonie patriotique dans 
toutes les communes du département où 
ont été inhumés les soldats morts pour la 
patrie. 

A La Rochelle, cette manifestation, 
commencée à deux heures, ne s'est termi-
née qu à quatre heures. Un cortège impo-
sant s est rendu au cimetière de Saint-
Eloi pour déposer des fleurs, des cou-
ronnes et des palmes au pied du monu-
ment élevé è la mémoire des braves sol-

2t tourtesétaiQnt oraées 

Le cortège, composé du préfet de in 
municipalité, de fonctionnaires de'profes-
seurs et d'enfants de toutes les écoles au 
nombre^de quatre mille, a défilé devant 
les tombes. 111 

Le Havre, 30 octobre. - Cette après-
midi, a eu lieu, au oimetière Sainte-Marie 
une manifestation organisée en souvenir 
des soldats des nations alliées et amies 
morts depuis la guerre. Le cortège, com-
posé de notabilités de la ville, des mem-
bres du gouvernement belge et des auto-
rités anglaises, s'est rendu sur les tombes 
des soldats. 

De splendides couronnes et des gerbes 
fle fleurs ont été déposées au pied des di-
rers monuments. 

Une foule nombreuse assistait à cette 
manifestation. 

Les Prix Nobel 
Stockholm, 30 octobre. — Ha été décidé 

ie décerner le prix Nobel de médecine 
pour 1 année 1914 au docteur Robert Ba-
rany, maître de conférence à l'Université 
de Vienr Ï, pour ses travaux de physiologie 
et de pathologie sur le vestibule de Po-
reille. 

Le prix de médecine pour 1915 est, selon 
lès statuts, réservé à 1916. Deux prix se-
ront décernés l'an prochain. 

Pour cette annéè, le montant du prix 
est d'environ 200.000 fr. 

Carranza aurait été assassiné 
New-York, 30 octobre. — La Compagnie 

des téléphones de San-Antonro (Texas) a 
reçu une communication disant que le gé-
néral Carranza, le président du Mexique, 
a été assassiné. Aucune confirmation offi-
cielle de cette nouvelle n'a été reçue. 

Le Général Botha fait condamner 
un Diffamateur 

Johannesburg, 29 octobre. — Le procès 
en diffamation intenté par le général Bo-
tha contre Munnik a pris fin aujourd'hui. 
Muunik a été condamné à une amende de 
1,250 fr. ou à trois mois de prison. 

Pendant les élections, Munnik avait 
prononcé un discours dans lequel il avait 
demandé ce que le général Botha avait 
fait de 134 lingots d'or appartenant à la 
République sud-africaine, lors de la guer-
re de 1900, insinuant par là que le géné-
ral s'en était servi pour ses propres be-
soins. Le général Botha lui intenta im-
médiatement un procès en diffamation. 

Incendie du Théâtre de Santander 
Santander, 30 octobre. — Un incendie 

a détruit le théâtre et plusieurs bâtiments 
voisins. 

Les dommages sont très importants. 
Plusieurs personnes ont été. blessées. 

 « 

Les Réformes frauduleuses 
rQ^

ris*' 30 octol3re- — M. Bouchardon, 
rapporteur près le 3e conseil de guerre 
tro^im»

r
°^

er
,
a

?
 Cherche-Miui leIrente-trotsième inculpé dans l'affaire des frau-

des militaires. C'est un soldat qui se 
trouvant dans un hôpital de province 
?^Ken}eiî?u 9arler du traflc que faisait 
H°n™ard\ 11 avait ainsi obtenu un congé 
de convalescence assez long. fe 

U autre part, .M. Bouchardon a fait su-
bir un nouvel interrogatoire au secrétaire 
d état-major Dubosc, qui lui a donné des 
renseignements sur la façon dont il éta-
Lomlbard s pièces Pour le docteur 

Le magistrat instructeur a ensuite en-
tendu plusieurs témoins, qui sont pour la 
plupart des parents d'inculpés. 

couvrant de bombes spécialement Var-
na et le palais royal d'Euxinograde. 

L'escadre russe s'est maintenant éloi-
gnée à quelque vingt et un kilomètres 
de Baltchik. 

Une autre escadre a bombardé Bour-
gas. H 

Baltchik est à trente-deux kilomètres au 
nord de Varna. Euxinograda est situé sur la 
baie de Varna. 

Varna en Flammes 
Genève, 30 octobre. — On apprend 

qu'après le bombardement de Varna de 
la part de la flotte russe, la partie méri-
dionale de la ville était en flammes, y 
compris la gare et quarante gros bâti-
ments. Cinq cents habitants furent tués 
ou blessés. Le port de Ekrene, au nord 
de Varna, fut aussi bombardé et un grand 
dépôt de subsistance de J'armàe bulgare 
fut détruit. 

♦ ■ 

L'influence allemande à Athènes 
Rome, 30 octobre. — En ce qui concerne 

le refus par la Grèce de l'offre de Chypre 
faite par les Anglais, il est curieux de re-
lever les déclarations des correspondants 
allemands, qui prétendent que c'est un 
triomphe pour 1 Allemagne. 

Ils rapportent qu'après que l'offre eût 
été faite, le*roi eut une conférence avec 
M. Zaïmis et le généralDusmanis, germa-
nophile bie:. connu. Puis, il y eut un con-
seil des ministres dans lequel le chef d'é-
tat-major dit que la concentration du 
corps expéditionnaire allié à Salonique 
constituait une menace pour la Grèce, 
car les opérations contre les Bulgares 
pourraient s'étendre sur le territoire grec. 

La réponse au gouvernement anglais 
n'aurait été donnée qu'après une autre 
conférence entre le roi, M. Zaïmis et le 
général Dusmanis. 

EN PAVEUR DE L'INTERVENTION 
Athènes, 30 octobre. — Commentant, 

dans son article de fond la situation bal-
kanique, la Patris s'élève avec violence 
contre l'attitude de ceu- qui préconisent 
l'inaction et la renonciation aux traditions 
nationales de la Grèce, condamnant leur 
patrie à m rôle de vassalité humiliante. 

 * _ ■ 

Un Complot contre Constantin 
Bucarest, 30 octobre. — On mande 

d'Athènes, à la date du 27, que la po-
lice est sur le* traces d un complot con-
tre le roi On s'attend à des arresta-
tions sensationnelles. 
LE ROI CONSTANTIN A SALONIQUE 

Genève, 30 octobre. — On mande d'A-
thènes aux Dernières Nouvelles de Mu-
nich que, malgré les démentis des jour-
naux, le roi Constantin se rendra à Salo-
nique pour assister h la commémoration 
de la prise de la ville, et passera en re-
vue les troupes de la garnison. 

L'Avance française sur Stroumitza 
Athènes, 30 octobre. — Un télégram-

me officiel de Nisch à la légation serbe 
confirme que les forces françaises, 
après un combat acharné, ont délogé 
l'ennemi et pris les hauteurs au-dessus 
de Pirava, Vaiandovo, Babrovo, Ta-
tarli, Sotreh et menacent Stroumitza. 

Le moral des troupes françaises est 
au-desous de tout éloge. Au contraire, 
les Bulgares semblent découragés par 
leurs pertes élevées et par l'élan inat-
tendu des attaques françaises et ser-
bes. 

ECHEC BULGARE A VELES 
Salonique, 30 octobre. — Les Bulgares 

venant d'Istip ont attaqué, hier matin, 
Velès. Ils ont été repoussés et ont subi 
des pertes sérieuses. 

Une compagnie bulgare, en reconnais-
sance, s'est montrée devant Krivolak et 
a disparu aussitôt. 

Le Bombardement russe 
de la Côte bulgare 

Rome, 30 octobre. —- Ce matin, la 
flotte russe a recommencé le bombar-
dement de Varna et de Burgas. L'atta-
que a continué toute la fournée et a 
causé de grands dégâts. 

Rotterdam, 29 octobre. — Voici l'infor-
mation publiée, d'après une dépêche de 
Bucarest, par le « Berliner Lokal Anzei-
ger», au sujet du bombardement des cô-
tes bulgares : 

Des vaisseaux de guerre russes, qui 
s'étaient embossés à environ dix kilo-
mètres du port roumain de Baltchik 
ont ouvert le feu sur la côte bulgare. 

LES TROUPES ANGLAISES 
Salonique^ 30 octobre. — Sur un ordre 

venu de Londres, les troupes anglaises de 
Salonique sont parties pour le front serbe. 
Elles ont maintenant opéré leur fonction 
avec les troupes serbes. 

LES SERBES TIENNENT BON 
Londres, 30 octobre. — Des dépêches de 

Nisch à l'agence Reuter indiquent que le 
moral de l'armée serbe est excellent. Tou-
te la retraite s'effectue en bon ordre. L'ar-
mée est intacte, et l'ennemi n'est pas en 
core parvenu à la première ligne des dé 
fenses serbes. 

On affirme de nouveau qu'il n'est pas 
trop tard pour envoyer des secours, et 
même qu'avec les renforts qu'ils, ont reçus 
des alliés, les Serbes seront capables de 
tenir les Allemands pendant plusieurs se-
maines en échec. 
LES AUSTRO-HONGROIS EN SERBIE 

Bucarest, 30 octobre. — Des détache 
mehts de cavalerie et d'infanterie autri 
chiennes ont occupé Kostol. 

Retrovo a été dévasté Par les troupes 
hongroises, qui y ont commis de nom-
breux actes de barbarie. 

Tekia est totalement détruite. 
Les autorités roumaines de Turnu-Se-

vérin distribuent des secours aux nom' 
breux réfugiés serbes. 

La Coopération italienne 
Rome, 30 octobre. — Le compte ren-

du du conseil des ministres italien, 
dans lequel ont été discutées la situa' 
tion politique et militaire de l'Haïti 
et ses relations avec les alliés, a produit 
une excellente impression. M. Sonni 
no a fait remarquer qu'un accord exis 
tait entre les gouvernements de Rome, 
de Londres, de Paris et de Pétrograd 
au sufet d'une action commune pour 
venir en aide à la Serbie, et il a an-
noncé que les troupes françaises 
avaient battu les Bulgares dès la pre 
mière rencontre. 

L'Italie a déjà pris une part active à 
la guerre contre la Bulgarie, en bom 
bardant Dedeagatch. 

L'ENTENTE STRATÉGIQUE 

Le Général Joffre 
A LONDRES 

Un Grand Conseil de Guerre 

Londres, 30 octobre. — Le général Jof-
fre est arrivé hier à Londres, pour prendre 
part à d'importantes conférences de 
guerre. 

C'est la première visite du généralissime 
français à la capitale anglaise depuis la 
guerre. 

Dans la matinée, le général Joffre, qui 
portait encore sa tenue de campagne, se 
rendit au ministère de la guerre pour vi-
siter lord Kitchener, avec qui D se rendit 
ensuite à l'ambassade de France, où ils 
furent rejoints par sir Edward Grey, mi-
nistre des affaires étrangères. 

En sortant du ministère, la foule, qui 
avait reconnu l'hôte illustre, lui fit une 
ovation enthousiaste. 

Dans l'après-midi, le général Joffre as-
sistait à un conseil de guerre à Downing-
Street, où il y avait le premier ministre, 
le ministre de la guerre, le premier lord 
de l'Amirauté, le ministre des munitions 
anglais et de nombreux officiers français 
et anglais. Parmi ces derniers, il y avait 
sir Jan Hamtlton. de retour des Darda-
nelles, où, jusqu à ces derniers temps, 
il était commandant en chef. 

Ensuite, la général Joffre retourna au 
ministère de la guerre. 

Il devait.avoir après un entretien avec 
M. Lloyd George, ministre des munitions. 

An Palais Bucklngham 
Londreg, 30 octobre, — Le général Jof-

fre s'est rendu au palais de Bucklngham 
ce matin. On croit savoir que le général 
a exprimé à là reine sa sympathie pour 
l'accident dont le roi a été victime. Le 
générai est allé ensuite à Malborough-
House, où il a présenté ses respectueux 
hommages h la reine-mère Alexandra; 
puis il est rentré au ministère de la guer-
re, où il a eu une conférence avec lord 
Kitchener avant la réunion du cabinet. 

Cette réunion aurait dû avoir lieu hier, 
mais elle avait été ajournée à la suite 
de conférences importantes qui ont eu lieu 
avec le général Joffre. 

Lunch à l'Ambassade de France 
Un lunch a été offert au général Jo."re à 

l'ambassade de France. Parmi les per-
sonnalités présentes se trouvaient sir Ed-
ward Grey et lord Kitchener. 
Dîner en l'Honneur du Généralissime 

Lord Kitchener a offert ce soir un dîner 
en l'honneur du général Joffre. De nom-
breuses personnalités y assistaient. 

FRONT ORIENTAL» 

Les Succès russes sur le Styr 
APRÈS DE VIOLENTS COMBATS 

LES ALLEMANDS ÉVACUENT KOVEL 

£n Roumanie 
L'ARMEE RESTERA MOBILISEE 

Bucarest, 30 octobre. — Les généraux 
commandants de corps d'armée et le gé-
néral Zettu, chef de l'état-major général, 
ont examiaé aujourd'hui, avec M. Bratia« 
no, président du conseil, les mesures à 
prendre en vue de préparer les quartiers 
d'hiver t' s troupes actuellement mobili 
Usées et concentrées aux diverses frontiè-
res du pays. 

MEETING POUR LA GUERRE 
Bucarest, 30 octobre. — Le narti unio-

niste roumain organise pour dimanche, à 
Bucarest, un grand meeting en faveur de 
la guerre. 
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Aux Dardanelles 
Un Dragueur coulé 

devant Gallipoli 
Londres, 30 octobre. — L'amirauté an-

nonce que, dans la nuit du 28 au 29 octo-
bre, le dragueur auxiliaire anglais Hythe 
a coulé à la suite d'une collision avec un 
autre navire britannique, au large de la 
presqu'île de Gallipoli. 

Au moment de la collision, il y avait 
à bord 250 liommas en plus de l'équipage. 
Une centaine soit signalés comme dis-
parus. ♦ _ 

Séance tumultueuse 
à la Chambre ottomane 

Athènes, 30 octobre. — Le « Messager 
d'Athènes » publie un compte rendu inté-
ressant de la séance dé la Chambre otto-
mane, qui se tint il y a quelques jours. 

Le député Jozgat demanda à interpeller 
sur la situation. Hussein-Pacha, qui pré* 
sidait à la plac<- d'Halil-Bey, lui répondit 
que ce n'était pas le moment. 

» Mes collègues et moi, répliqua Jozgat, 
nous ne sommes pas venus pour voter des 
projets, mais pour prendre connaissance 
de la situation du pays. 

— Si cela ne vous plaît pas, répartit 
Hussein-Pacha, vous n'avez qu'à partir. 

— Je ne crains aucune menace, s'écria 
furieux le député, je suis ici par la volonté 
de mes électeurs et je ne partirai que 
lorsqu'ils le diront. » 

Un tumulte se déchaîne et la séance fut 
levée. Dans les couloirs, Jozgat, rencon-
trant le président, lui dit : « Vous êtes des 
satrapes, des tyrans, vous avez ruiné la 
nation et voua "lui rendiez des comptes. » 

La séance ne put pas être reprise. 

Sur le front italien 
François-Joseph reconnaît 

que les (( Jours pénibles )) 
sont arrivés 

Amsterdam, 30 octobre. — L'empereur 
François-Joseph a envoyé l'ordre du jour 
suivant à ses troupes du front italien : 

<c Par mon ordre du jour du 29 juillet 
je vous ai dit qje des jours pénibles vous 
attendaient. Cela est arrivé. Vous avez 
trois mois de luttes terribles derrière 
vous. La bravoure héroïque, la persévé-
rance tenace, les sacrifices admirables des 
troupes le brillant commandement et la 
coopération intelligence, joints à la meil-
leure fraternité de toutes les armes ont 
accompli des exploits en maintenant la 
garde loyale du sud-ouest et ont écrit 
tme^page glorieuse de notre histoire mili-

>, C'est avec une pleine confiance que ie 
pense à la lourde tâche que vous avez à 
remplir contre de braves ennemis TP ,»,, 
que non seulement vous avez fait votrl 
devoir, mais, qu'avec le coeur battant 
pour votre empereur et votre patrie vous 
avez accompli de grandes choses Vous 
vous êtes montres des héros. Du fond A! 

mon cœur, je vous envoie mes rernerci ments et mes souhaits. » ^merci-
L'empereur a également envoyé une \M 

tr« autographe à l'archiduc Léo DO d s«i 
vator, le remerciant comme réformnt»,, 
de l'artillerie austro-hongroise. eur 

 —t — 

En Allemagne 
AU REICHSTAO 

Genève, 30 octobre. — Contrairemeni 
aux usages des années précédentes £ 
Reichstag ne discutera pas le budeeî do 
1916. Celui-ci sera semblable au budtret 
de 1915. Aucune dépense nouvelle ne ser-i 
engagée en dehors de quelques-unes nn 
prouvées de longue date pour la con^" 
truction d'édifices publics. 

Il a été décidé qu'on commencerait les 
travaux afin (Je procurer du travail aux 
nombreux ouvriers du bâtiment qui ohô 
ment actuellement.-

Pétrograd, 30 octobre. — On annonce 
qu'à la suite des succès russes sur la ri-
vière Styr, le.= Allemands évacuent Kovel, 
où ils avaient accumulé d'énormes quan-
tités de provisions et de munitions. 

Les communiqués russes de ces derniers 
jours ont mentionné des combats dans la 
région de Rafalovka, Tchartoriisk et Kol-
ki sur le Styr même. Or, Kovel, un 
nœud important de chemins de fer, se 
trouve à 90 kilomètres à l'ouest de Rafa-
lovka. 
LE RAVITAILLEMENT 

ALLEMAND DIFFICILE 
Genève, 30 octobre (source allemande). 

 Le ravitaillement des troupes alleman-
des en Russie commence à causer des dif-
ficultés, en raison des chutes de neige. La 
température est tombée à plus de cinq de-
grés au-dessous de zéro. 

1 SUR LA DVINA 
Pétrograd, 30 octobre. — Dans le sec-

teur de la Dvina, l'ennemi, en prolongeant 
son front vers le sud d'Illouskt, a atteint 
Garbounovka, qu'il a réduite en cendres 
et, continuant vers le nord-est, il a dé-
logé nos troupes des tranchées qu'elles 
occupaient. 

L'objectif de l'ennemi sur ce point sem-
ble être de faciliter l'offensive contre 
Dvinsk, en s'emparant de la voie ferrée 
Illoukst-Garbounovka, qui traverse une 
région forestière. Les Allemands espèrent 
pouvoir avancer vers Dvinsk à l'abri de 
cette forêt. 

La situation sur le front de Riga est 
sans changement. 

On annonce que des pièces d'artillerie 
lourde allemande ont traversé Toukoum 
ces jours derniers. Toutes les forces alle-
mandes de la région de Windau, Hazen-
pott et Goldingen sont maintenant con-
centrées à proximité de Riga. 

Suivant le récit de témoins du récent 
combat livré sur l'île Dahlen, dans la 
Dvina, les Russes, après avoir attiré l'en-
nemi sur cette île, opt ouvert le feu de 

Le Nouveau Ministère 
Le Cabinet Briand 

et la Presse russe 
Pétrograd, 30 octobre. — Le Novoià 

Vvemia dit que trois grands traits carac-
térisent la physionomie politique du nou-
veau cabinet français : union de tous les 
partis, lutte contre toute anarchie sans 
distinction et valeur personnelle des mi-
nistres chargés des affaires de l'Etat. 

Chacune de ces trois particularités, 
ajoute le même journal, est précieuse; 
aussi, l'opinion publique russe, sans se 
laisser troubler par des bruits relatifs à 
des tiraillements dans la vie intérieure 
de la France, bruits répandus par les 
Allemands, accueillera le nouveau' minis-
tère Briand avec la plus grande confiance, 
car oe ministère est appelé à appliquer, 
sous la forme la plus parfaite et la plus 
fructueuse, les principes posés par le pro-
gramme du cabinet Viviani. 
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La Dernière Circulaire fle M.Millerand 
GARE AUX ESPIONS ! 

Paris, 30 octobre. — Le ministre de la 
guerre vient d'adresser à MM. les géné-
raux gouverneurs militaires de Pans et 
de Lyon et àux généraux commandant 
les régions, la circulaire suivante : 

« J'ai décidé de faire apposer à profu-
sion dans toutes les voitures servant au 
transport en commun, des placards de 
28 centimètres de haut sur 38 centimètres 
de largeur environ, ainsi libellés : «Tai-
» sez-vous ? Méfiez-vous ? Les oreilles en-
» nemies vous écoutent ? » Un envoi de 
10,000 exemplaires vous sera fait inces-
samment. Vous voudrez bien en offrir les 
quantités nécessaires dans toutes les com-
pagnies de transport (sauf les chemins de 
fer, qui en sont pourvus directement par 
mes soins), notamment aux compagnies 
de tramways, les invitant à les faire ap-
poser dans les véhicules, salles d'attente, 
etc., etc. 

» A. MILLERAND. » 

Lettre du Général Galliéni 
au Président du Conseil municipal 

de Paris 
Paris, 30 octobre. — M. Adrien Mi-

thouard, président du Conseil municipal 
de Paris, vient de recevoir la lettre sui-
vante : 

» Mon cher président, 
» Au moment de quitter les fonctions 

de gouverneur militairp de Paris, je tiens 
à vous exprimer ma reconnaissance pour 
la collaboration précieuse et dévouée que 
vous et Messieurs les membres du Con-
seil municipal de Paris vous avez bien 
voulu nie donner. 

» Jamais je n'oublierai l'attitude calme 
et résolue de la population parisienne que 
vous représentez, alors que l'ennemi s'ap-
prochait de la capitale. 

_ » Veuillez agréer, mon. cher président, 
l'assurance de mes sentiments profondé-
ment dévoués. 

» GALLIENI. » 

Le Nouveau Ministre de la Guerre 
L'Eclair, sous la signature de Marius-

Ary Leblond, donne le portrait du nou-
veau ministre de la guerre : ■ 

« De l'action ! Pas de paperasses, le 
moins possible d'écritures ! Et quand on 
écrit, pas de phrases 1 Concision, préci-
sion : droit au bul ! Le style, c'est la 
marche en avant, une colonne volante 
avec le moins de bagages possible. Le 
général Galliéni a été no irri de Voltaire; 
son idéal de style, de style militaire, c'est 
l'tfwtoire de Charte* XU. 

» Il a toujours été grand liseur, parce 
qu'il n'a pas voulu être celui qui reste 
sur une seule chose; il a éprouvé le be-
soin de la diversité de point de vue pour 
voir « sinon de plus haut, en plus lar-
ge ». De bonne heure, il a même appris 
plusieurs langues, parce qu'il a compris 
qu'il était indispensable d'être renseigné 
directement. « Un homme qui, aujour-
d'hui, ignore l'allemand, je le considère 
comme désarmé. Les Allemands ont mis 
la main sur tout — une main lourde-

n'empêche qu'il faut savoir au moins ce 
qu'ils ont produit sur la matière. » 

» Quand il était élève de Saint-Cyr. il fré 
quentait les cafés littéraires du quartier 
latin où Alphonse Daudet faisait fWe 
de conquérant. Il y était guidé par Jean 
Richepin, avec lequel il avait hanté le 
Prytanee de La .flèche. Ils projetaient 
discutaient sans cesse. « Si je n'avais pas 

Gabnele d Annunzio, j'aurais été écri 
vain. » 1870 l'arracha aux causeries artis-
tiques : il ne reprit la plume qu'à Mada-
gascar, pour rédiger ses admirables ins-
ructions à ses officiers, dont Lyau ey 

Il s est montré ferme écrivain dans ses 
livres sur la grande île et l'Afrique. 

» Bref, il n est pas seulement celui qui 
a su conquérir, mais en même temps ce-
nu qui.a pu organiser ce qu'il avait con-
quis «Organiser» mot aujourd'hui es-
sentiel jusque dans la technique militaire... 

que nous voudrions bien voir passer 
aans la pratique des administrations ! 

>» On peut même dire que Tpeuvre de con-
quête — au Soudan, au Tonkin, à Mada-
gascar — ne l'aurait point passionné au-
}2r' SV, ,ns son esPrit' dès le premier jour, elle n avait dû se poursuivre en une 
ouvre vaste, minutieuse, plus délicate 
d organisation. En cela, il incarne bien le 
type le plus moderne du général. A l'hom-
me de bataille de jadis s'est superposé le 
réaliste de Comte, qui construit, qui or-
donne après l'action l'expérience. En ce 
l' r&nçais s'accomplit heureusement le gé-
nie de guerre et de paix : la couronne de 
général vainqueur se tresse autant d'oli-
vier crue de laurier. » 

deux côtés et ont infligé des pertes terr* 
bles aux Allemands. j 

A Riga, la foule massée sur le pont a* 
la Dvina a vu des milliers de cadavres1 

allemands descendre le fleuve. 
L'ÉPUISEMENT DES ALLEMANDS 

Pétrograd 30 octobre.— Un certain nom-
bre d'indications permettent de croire qu« 
la richesse fabuleuse de l'Allemagne en 
artillerie commence à s'épuiser. Dans la 
rayon de Dvinsk, par exemple, Q est ar-
rivé plus d'une fois que l'ennemi ; dû in< 
terrompre ses opérations par suite de u 
l'absence de quantité nécessaire de prcH* 
jectiles. 

Par ailleurs, les prisonniers rapportent 
que si naguère derrière chacun des batail-
lons allemands se trouvait une forte artili 
lerie, une batterie entière souvent, il en 
va tout autrement maintenant. D'autres 
soldats faits prisonniers dans le rayon du 
lac de Boguinsky racontent qu'on leui 
avait enlevé leur artillerie de soutien poun 
la transporter sous Dvinsk et dans le sec< 
teur de Riga. 

LES ÉLECTIONS EN RUSSIE 
n annonça 1 

s partiel-i T 
arti prc-4 
sièges el 

Pétrograd, 30 octobre. — 
qu'à la suite des récentes. " 
les'au Conseil de l'Emp' 
grossiste a gagné vingt-quatl 
a désormais la majorité absolue 
PREMIERS GLAÇONS SUR LA NÉVA 

Pétrograd, 30 octobre. — Les premiers 
glaçons sont apparus sur la Néva. C'est, 
d'après une ancienne croyance populaire, 
l'indice d'un hiver précoce, long et ri-
goureux. 

ALCOOL POUR LES ALLIÉS 
Pétrograd, 30 octobre. — Dans le bui 

d'utiliser les importants stocks d'alcool 
qui se trouvent à la disposition du fisc et 
vu les besoins constatés dans les paysi 
amis et allié? de la Russie, le ministre deaj 
finances a proposé au conseil des minls-i 
très d'autoriser l'exportation très prochain 
nLà r^ranger d'environ 30 millions d« 
vèdxes d'alcool-

Ça que disent les Journaux 
Le Cabinet Briand 

Le Temps ; 
« Le nouveau gouvernement L'est ainsi 

montré animé d'un esprit large de conci-
liation et d'entente. C'est d'un '>ou présa-
ge. Les rivalités de personnes, rivalités 
qui s'étalaient dans les propos de couloirs, 
furent une des principales causes le l'af-
faiblissement progressif du cabinet Vivia-
ni. U faut que tous les membres d'un gou-
vernement soient résolus à la pratique 
sincère de la solidarité écrite dans la Cons-
titution : 

» Les noms des nouveaux ministres sem-
blent nous offrir toutes les garanties d'u-
ne collaboration expérimentée. Le pays 
espère qu'ils ne connaîtront d'autres ri-
valités que l'émulation désintéressée pour 
le bien public. » 

La Liberté : 
« H importe que M. Briand ne se le dis-

simule pas, s'il veut réaliser son ambi-
tion légitime et nécessaire d'être un gou-
vernement de défense nationale. Qu'il sa-
che donc, lui, gouverner, c'est-à-dire, dis-
cipliner et commander en se plaçant au-
dessus des cuisines de la politique pour 
ne voir que le but : la victoire par l'u-
nion sacrée du civil et par l'armée ren-
due matériellement aussi formidable que 
son héroïsme est magnifique. » 

De M. Joseph Denais, député de Paria< 
dans la Libre Parole : 

« Ce n'est pas l'union nationale tells K 
que tous les bons Français la souhaitent] 
Et bien que mon émincr.t collègue Denya 
Cochin, président de la Droite royaliste,' 
ait répondu à l'appel qui lui avait ét$ 
adressé à titre tout per?onnel et ait ao3 
cepté de devenir ministre sans portil 
feuille, les catholiques, les libéraux, leal 
républicains modérés continuant à être 
traités — en face des sociar^tes qui 
comptent trois ministres — cornue des 
parents pauvres et des Français te sei 
conde zone. » 

De M. Ernest Judet, directeur ds, 
l'£cktir ; 

« Nous distinguons bien quelques noms 
glorieux et rassurants parmi les appelés}* 
qui brillent par le nombre autour de leuil 
chef. Mais ce sont précisément les moins 
exposés à entreprendre les besognes pré-] 
cises qui importent à la conduite de la 
guerre et au relèvement de notre diploma« 
tie embourbée. Hors cadre, ils n'aideronl 
que de leurs conseils précieux, mais izw 
suffisants à commander ce qui doit êtrfl. 
immédiatement résolu. » 

Le Journal des Débats : 
«Aujourd'hui, nous abordons la der-

nière phase des opérations, la phase po-
sitive. La défense nationale négative n'est 
plus en question. Il faut arriver à la libé-
ration du territoire et à l'acquisilion des 
frontières natuiv es nécessaires à notre 
honneur et à notre sécurité. 

»II a paru que l'action gouvernemen-
tale, sani changer de but ni même de 
moyens, devait revêtir un caractère plus 
efficace et plus soutenu. Sans nier l'im-
portance des résultats obtenus et sans in-
gratitude envers ceux q^i les ont obtenus, 
l'opinion éprouve, et pas seulement en 
France, le désir de voir certains tâtonne-
ments, certaines gauch. ries, peut-être, 
prendre fin. Ce c, 'on attend du ministère 
Briand, c'est une allure plus décidée en 
face des problèmes dont le fond est tou-
jours le même, mais dont les données se 
modifient à chaque instant. » 

De M. Alfred Gapus, dans le Figaro : 
«Le conseil n'est pas l'action. '1 appar-

tiendra au chef du gouvernement et à 
son illustre collaborateur M. Jules Cam-
bor. de l'en dégager, de lui tonner un 
corps, de 'imposer. Qu'un Louis Barthou 
eût été précieux encore dans une combi-
naison pareille el à cette date 1 Mais ce 
n'est pas en sa faveur <;ue des lôlôgations 
parlementaires font d'impérutives et me-
naçantes démarches ! Le général Gallié-
ni succède à M. Millerand. Il ne fallait 
pas moins qu'un des plus grands noms et 
des plus populaires de l'armée française 
pour que l'opinion pût accepter le rem-
placemer' du ministre de la guerre. » 

De l'Ec/10 de Paris : •' 
« C'est un. tixs grand ministère par le 

nombre et par l'âge: un conseil des mi-
nistrës doublé d'un conseil des anciens. 
Ce qui importe, ce sont .les résolutions et 
les actes, et la seule question ru'l se pose 
c'est celle-ci : « Nous avons un ministère. 
"Aurons-nous un gouvernement?» Eh 
oui ! tout est là : qu'on nous donne enfin 
un gouvernement. 'Nous rie demandons, 
le pays, la Chambre elle-même ^e deman-
dent pas autro chose : un gouvernement 
qui ne se contente point de parler mais 
qui agisse. » 

Du Rappel : 
«De Freycinet à Briand, de Combes à 

Cochin, la patrie donne le meilleur d'elle-
même pour assurer lè salut de la France 
éternelle. Confiance ! la constitution du 
cabinet Briand est une victoire. Son pro-
gramme doit tenir en trois mots : le salut 
public. » 

La Guerre balkanique 
D'Excelsior : ^ 
Remarquons que les dépêches les plus co^ 

pieuses sur la situation grecque sont celles, 
des journaux allemands, toutes tendancieux 
ses et visiblement inspirées par les mêmes! 
personnes; elles s'efforcent de persuades 
l'opinion étrangère que l'accord est parfahj 
entre Bulgarie et Grèce — ce qui nous pa^ 
raît au moins douteux — et que les puissanJ 
ces de l'Entente continuent à Athènes la 
jeu des négociations; si vraiment le rninis-* 
tre anglais, sir Francis EUiott, a présenté 
au gouvernement grec quelques proposi-
tions, — à notre avis, ce serait déjà une 
erreur, — oe n'est assurément pas sur 1« 
ton humble que lui prêtent les télégraphis-i 
tes allemands. La diplomatie de rEntenta 
s'exprime assez clairement par l'arrivée des( 
renforts qui montent de Salouique au sey 
cours des Serbes; plus ces troupes seront 
nombreuses, et plus les raisonnements di-
plomatiques seront forts. Pour l'instant, leuc 
plus grande éloquence serait le silence. 

—' 

• Du Times (de son collaborateur mili-
taire, le colonel Repingtoh) : 

Quelque décision que nous prenions en 
ce qui concerne Gallipoli et Salonique, una 
chose est certaine : c'est que les états-majors! 
de France, d'Italie et d'Angleterre 'lujvéût 

, préparer dans la Méditerranée orienuile des 
reserves capables et équipées qui puissent 

j intervenir énergiquernent sur n'importe! 
| quel point, depuis l'Adriatique, vers Test 
; Avec 200,000 Anglais, 150,000 Français et. 
| lou.000 Italiens, nous pourrops frapper quandi 

H où nous voulons; mais ces troupes doivent 
être équipées en vue de leur mission spL' 

! çiale et doivent agir aux ordres d'une v5-' 
; lonté- commune. 

-v-v X 

Du Corriere délia Sera : 
La France et l'Angleterre étudient de quel-

le façon elles pourront intervenir en Orient.! 
Quelle est la collaboration de l'Italie et de la 
ltu.ssifl a cette étude ? On a parlé d'une in-1 

tei'venîiun russe : ou l'a donnée comme im-
minente La Russie participera donc au* 
Plans de ses alliés d'Occident. Et nous î 
iv.His, pour UJ moment, nous avons donné 
notre concours naval; mais un admet que,, 
dans 1 avenir,en tenant compte des exigence* 
de notre guerre «t dans les limites des foJ-
ces au* nous pourrons maintenant ou'pliS 

! tard dota.-licr de noire frontière, le drapeau 
! italien doit flotter à côté de celui des alliés 
i l'ont nous partagerons le sort on toute'cir-
1 constance. v 

Du Secolo : 
Une flottille italienne a participé au bom-

bardement de Uedeagateb, en commun avec 
es Tançais et les Anglais. De cette façon.' 
Italie es entrée directement en action con-

tre la Bulgarie. VV' 
Pour le moment, l'Italie ne prend pas part 

à I expédition militaire de l'Entente dans les 
Balkans. Par contre, elle collabore avec ses 
alliés au même but commun. M. Sonnino. 
avec documents à l'appui, a confirmé le nar-
f«it accord qui existe entre Rome, Pari*.' 
I.cncres et Pétrograd sur l'action comnum* 
pour porter secours à la Serbie 

De M. Stephen Pichon, ancien ministre 
Journal1'^ étrt,n»ères- teâ& du Petit 

«Ce qui importe, c'est de prendre les 
choses comme elles sont par la volonté de 
ceux qui ont assumé la lourde tâche de 
diriger nos affaires et de la leur faciliter 
autant qu il dépendra de nous. Ce n'est 1 heure ni des récriminations ni des dis-
putes; la France, qui est au-dessus de tou-
tes les questions individuelles, ne le com-
prendrait ni ne l'admettrait. » 

Le Radical intitule son article : « Un 
Grand Ministère » : 

« Les qualités de méthode, d'organisa-
tion, de clairvoyance et de décision qu'à 
toujours montrées le général Galliéni et 
dont notre ami le sénateur Herriot, qui 
la vu à l'œuvre pendant plusieurs an-
nées, à Lyon, faisait, hier, un si bel éloge 
au Sénat seront certainement appréciées 
de tous dans la discussion et la solution 
des problèmes si complexes que pose la 
guerre actuelle. Les affaires de France 
sent en bonnes mains. Nous pouvons at-
tendre avec confiance la suite des événe-
ments. » 

De M. Arthur Meyer, directeur du Gau-
lois : 

« Est-ce possible ? Décidément, il y a 
quelque chose de changé en France. Un 
homme politique nourri dans le sérail 
parlementaire, dont il connaît les détours, 
est chargé de constituer un cabinet et il 
n'hésite pas à choisir trois de ses collabo-
rateurs les plus importants en dehors des 
Chambres. Il ne s'attache qu'à leur seule 
compétence, et parmi ces trois personna-
lités, il y a un marin et un militaire. Une 
fois de plus, nous le constatons, tout dans 
cette guerre est fait pour nous déconcer-
ter. H 

Du Narodni Prava (Sofia) : 
L'histoire de l'Angleterre est l'histoire A« 

la plus grande criminelle du monde. Gom-
me elles sont justes les paroles prononcées 
par le chancelier de l'empire allemand au 
Keichstag : « L'Angleterre a fondé son grand 
empire colonial sur la violence et l'égoïs-
me! > La politique hypocrite de l'Angleterre 
n est un mystère pour personne. 

Maintenant qu'est reconnue la fausseté da 
l'Angleterre, le peuple bulgare redoublera de 
courage et de vigueur. H 

La Bulgarie doit aider les puissances cen-
trales à précipiter la chute de l'Angleterre 
qui a vécu du sang des peuples et qui a 
toujours foulé aux pieds les droits les plu* 
sacrés des Bulgares. 

vwv 

Du Novoié Vremia (Pétrograd) : 
Il s'est créé en Roumanie, en Bulgarie et 

en Grèce, un mouvement d'opinion en fav«uTi 
de la réalisation d'un idéal national. Ces 
idées ont pris naissance sous nos yeux et 
elles se sont développées dans les milieux 
influents. La diplomatie des alliés pouvait 
trouver sur oe terrain les bases d'une en-
tente en soutenant habilement les uns et 
les autres. Elle aurait pu empêcher ainsi la 

déployer l'habileté nécessaire. 

De l'Indépendant (Salonique) : 
Que les Serbes soient dans une nAsitt^» 

difficile, parce qu'ils ont à répc^
a
PHi^2 

attaques simultanées au nord etTLl le.HÎ 
se conçoit; que les Franco-Anctaf, ntflf^ 
pas encore prêts à venir en a kl A » f!?ient 

ment aux vaillantes troupes serhit e'^ca5^ 
encore vrai; mais, de là àcn?S,,s' P*?a S?* 
faite de la Serbie, il y a loin 1 16 * ta d* 

Comme les Français avant i« , . . 
Marne, et comme les Ru^ii^wtotre de U 
offensive, les Serbes sTreUre^nt1 la T*56*** 
vant un ennemi deux fnie = nl' cerl-es, de-
ils se retrancheront aerrifrfu,pér,leur. mata 
ligne de défense préparé SL}^ f,°rmidabla 
.car lew .état-maior. p 63 *?Puls longtemps 
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DEPECHES DE LA JOURNÉE 

Le Nouveau Ministère 
LE PREMIER CONSEIL 

DES MINISTRES 
Paris, 30 octobre.. - M. Briand, prési-

dent du conseil, a présenté ce matin ses 
collaborateurs au Président de la Répu-
blique. Il

 a
 fait un très vif éloge de son 

prédécesseur et il a insisté sur le dévoue-
ment que M. Viviam avait déployé pour 
amener sans heurts, sans solution de con-
tinuité et promptement un changement de 

l gouvernement. 
Le Président de la République s'est as-

socié à ces paroles et eut des mots aima-
bles pour chacun des ministres, en leur 
serrant la main. 

Les membres du gouvernement se sont 
réunis ensuite en conseil, sous la prési-
dence de M. Poincaré, dans la salle con-
sacrée à ces séances, mais il a fallu inno-
ver un protocole, en raison de la présence 
des nouveaux membres du gouvernement 
que sont les ministres d Etat. 

Le Président de la République avait à 
s'a droite : M. de Freycinet, Jules Guesde 
et le général Galliéni; à sa gauche, MM. 
Combes, Ribot et l'amiral Lacaze. 

i. En face de M. Poincaré se trouvait M. 
Briand, qui avait à sa droite MM. Viviani 
et Bourgeois, et à sa gauche, MM. Maivy, 
Denys Cochin. 

Les autres membres du gouvernement 
se sont placés au gré de leurs convenan-
ces personnelles et . du hasard. Et même, 
en raison du grand nombre de membres 
'du gouvernement — ils sont vingt-trois — 
les sous-secrétaires d'Etat n'ont pu trou-
yer place auprès de la table présidentielle. 

Le gouvernement a ensuite commencé 
ha première délibération, qui a porté sur 
ta situation militaire et diplomatique. 

4 La Déclaration 
Les ministres se réuniront à nouveau 

landi en conseil de cabinet pour élaborer 
la déclaration ministérielle qui sera lue 
au Parlement. Ils tiendront conseil des 
ministres mardi. 

Interview de M. Briand 
L'Ecrasement du Militarisme 

allemand 
Londres, 30 octobre. — Le correspon-

■L dant parisien du « Times » télégraphie 
cette déclaration de M. Aristide Briand, 
gui l'a autorisé de la publier : 

«Je désire déclarer catégoriquement 
à nos alliés et à nos ennemis que le 
changement de ministère n'est nulle-
ment le signe d'un changement quel-
conque dans la politique de la France. 
La politique de la France se résume 
dans le mot : victoire. 

» La paix par la victoire, telle est et 
doit être la devise de tout ministère 
français. 

» Par la paix, j'entends le rétablisse-
'"ment du droit pour chaque pays de di-
riger sa propre existence et de cultiver 
sa propre civilisation, sans empiéte-
ment sur les droits de son voisin. Par 
la victoire, j'entends l'écrasement du 
militarisme allemand. » 

—♦— 

Les Décrets 
Paris, 30 octobre. — Le « Journal offl-

ml » publie ce matin les décrets nom-
mant les nouveaux ministres. 

Dans les Balkans 
Importante Déclaration 

du Ministre de Grèce 
Le gouvernement grec, tout en ayant 

démenti chaque fois les nouvelles ten-
dancieuses publiées par les agences et 
les journaux allemands, autrichiens et 
bulgares, attire l'attention du gouver-
nement italien sur ces manœuvres qui 
visent seulement à aigrir les rapports 
entre la Grèce et les puissances de 
l'Entente et à créer chez les puissan-
ces une atmosphère de méfiance, et 
d'hostilité envers la Grèce, et, en Grè-
ce, un courant d'opinion contraire à 
l'Entente. 

Rien de ce qui a été publié au sujet 
du Dodécanèse par la « Deutsche Ta-
geszeitung» et reproduit par le « Daily 
Telegraph », ou encore au sujet du re-
fus du roi Constantin de recevoir les 
ministres des puissances de l'Entente, 
rapporté par I' « Az Est », ou bien en-
core au sujet de l'entrevue de M. Sofu-
lis avec le roi de Bulgarie, dont a parlé 
une dépêche de Sofia au journal berli-
nois, ou enfin au sujet de l'entrevue 
du ministre de Grèce à Pétrograd avec 
le directeur des affaires balkaniques, 
rien de tout cela n'est vrai. 

« Contrairement à ces bruits tendan-
cieux répandus par la presse austro-
allemande ou bulgare, la Grèce a 
rendu et continue à rendre à la Serbie 
et aux puissances de l'Entente des ser-
vices inappréciables. » 

 ♦ 
PROGRES DES FRANÇAIS 

Les troupes françaises ont fait quelques 
progrès sur un front de 13 kilomètres 
près de la voie ferrée de Nisch à Salo-
nique. 

PLUS DE 50,000 BLESSES AUTRICHIENS 
Londres, 29 octobre. — Le correspon-

dant hangrois secret de la « Morning 
Post » dit que le 21 octobre les pertes 
austro-allemandes étaient déjà extraordi-
naires. Tous les jours, des trains chargés 
de blessés quittent Semlin, et plus de 150 
trains pleins de blessés sont déjà passés 
par Bosna-Brod. 

Jusqu'à présent, on estime que le nom-
bre des blessés transportés du front serbe 
dépasse 50,000. Cela est déduit du fait 
qu en Bosnie et.dans la Hongrie méridio-
nale on avait aménagé des hôpitaux pour 
recevoir 50,000 blessés. Or, on annonce 
que ces hôpitaux sont pleins, et on de-
mande aux maisons privées de recevoir 
des soldats blessés. 

RDEAUX 

Il y a un an 
31 OCTOBRE 1914 

A notre aile gauche, des forces c.me-
nues, débouchant de la Lys, s'emparent 
de Hollebeçke et de Messines, mais, dans 
la même journée, ces deux localités sont 
reprises par nos troupes. Dans les Vos-
ges, notre offensive nous a rendus maîtres 
des hauteurs voisines de Sainte-Marie. 

Le gouvernement ottoman n'ayant pas 
donné, en congédiant les officiers aile-
mands, la marque de la sincérité de ses 
intentions qui lui était demandée, les am-
bassadeurs de Russie, de France et de 
Grande-Bretagne réclament leurs passe-
ports. Cette démarche est faite le 31 oc-
tobre dans la matinée. A la suite de cette 
rupture diplomatique, les ambassadeurs 
quittent Constantinople. Les intérêts des 
Français en Turquie sont confiés à l'am-
bassadeur des Etats-Unis; ceux des Fran-
çais en Palestine sont confiés au repré-
sentant de l'Espagne. 

Le roi des Belges adresse à ses troupes 
une proclamation dans laquelle il dit : 
« Soldats, nos villes sont brûlées, nos 
foyers détruits, le deuil plane sut notre 
patrie aimée. Mais des choses plus cruel-
les attendent nos compatriotes si vous ne 
les délivrez pas de l'envahisseur. C'est 
pour vous un devoir impérieux. Vous 
pouvez délivrer notre patrie avec le con-
cours de nos braves alliés. » 

Les empereurs d'Allemagne, et d'Autri-
che sont rayés de la liste des feld-maré-
chaux anglais. 

L'attaque générale par terre et par mer 
contre. Tsing-Tao a commencé dans la 
matinée.' 

Accompagné par le général Galliéni, M. 
Poincaré visite le camp retranché de Pa-
ris. 

Le croiseur anglais « Hermès » est coulé 
par un sons-marin allemand dans le dé-
troit du Pas de Calais. 

Transfert de Prisonnier» boches 
Vingt-quatre prisonniers boches, débar-

qués a Bordeaux par le c Flandre », ont été 
dirigés samedi, à vingt-trois heures, sur le 
camp de conoentratioa de Garaison (Hau-
tes-Pyrénées). 

Pharmacies ouvertes le S bre 

Bureaux de la Préfecture 
A l'occasion de la Toussaint, les bureaux 

de la préfecture seront fermés les lundi et 
mardi 1er et 2 novembre 1915. 

Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Rou-
te de Salnt-Médard. 37. — Rue du Parlement-
Saintô-Catheripe. 30. — Allées Damour, 36. — 
Rue de la Chartreuse. 50. — Rue Judaïque, 269. 
— Rue d'Ornano. 45. — Rue du Tondu. 81. — 
Rue de Pessac, 148. — Place d'Aquitaine. 1. — 
Place des Capucins, 30. — Rue de Bègles, 68. 
— Cours de Toulouse. 273. — Me 
Augustin. — Chemin de Tivoli 
quil, à Talence 
Place Gambetta, 11. 
— Cours Portai, 46. 
Thiers. 

Toulouse. 273. — Mespliez, Saint-
iugustln. — Chemin de Tivoli. 74. — Brou-
juil, a Talence. — Rue Fondaudège, 79. — 

' — Rue Jean-Burguet, 28. 
- La Bastide, 21, avenue 

X.. 
Un Nouveau Débarquement 
Genève, 30 octobre {source allemande). 

— Les alliés tentent iin débarquement sur 
la côte bulgare entre Makri et Maronia, 
à l'ouest de Dedeagcich. Ces deux villes 
ont subi un terrible bombardement. 

> LES MINISTRES 

12 Anciens, 11 Nouveaux, 
10 Partants 

Les collaborateurs de M. Viviani qui 
tont partie du nouveau ministère sont : 
MM. Aristide Briand, Ribot, Marcel Sem-
bat, Jules Guesde, Doumergue, Malvy et 
René Viviani, ministres, et MM. Joseph 
Thierry, Justin Godart, Albert Thomas, 
René Besnard et Dalimier, sous-secrétai-
res d'Etat. 

, Les nouveaux membres du cabinet sont 
*iau nombre de H : MM. de Freycinet, Lôoa 

Bourgeois, Combes, Méline, Denys Co-
chin, général Galliéni, amiral Lacaze, 
Painlevé, Clémentel, Métin, Nail. 

Les collaborateurs du président du con-
seil démissionnaire qui quittent le pou-
voir sont au nombre de 10 : MM. Deleas-
sé, Millerand, Augagneur, Sarraut, Thom-
son, Fernand David, Bienvenu-Martin, 
ministres, et Abel Ferry, Jacquier et 
Georges Bureau, sous-secrétaires d'Etat. 

Leurs Opinions 
Le cabinet comprend six sénateurs, dix-

sept députés, un général, un amiral. 
Au point de vue politique, le nouveau 
inistère est ainsi comppsé : 
N'appartenant à aucun groupe, M. Aris-

tide Briand; trois socialistes unifiés : MM. 
Uules Guesde, Marcel Sembat et Albert 
(Thomas; deux socialistes indépendants : 
iMM. René Viviani et Painlevé; dix radi-
fcaux-socialistes : MM. Léon Bourgeois, 
Emile Combes, Doumergue, Malvy, Clé-
mentel, M«Hin, René Besnard, Justin Go-
dart, Dalimier et Nail; trois républicains 
de gauche : MM. de Freycinet, Ribot et 
Joseph Thierry; un républicain progres-
siste : M. Jules Méline; un député de la 
Droite catholique : M. Denys Cochin. 

Les Régions représentées 
Paris et la Seine possèdent cinq repré-

sentants : un sénateur, M. de Freycinet; 
HSmatre députés, MM. Denys Cochin, Pain-

levé, Marcel Sembat et Albert Thomas. 
La grande banlieue parisienne a M. Da-
limier 

La régiqn la plus favorisée, après Paris 
et sa baniieue est le Centre, qui compte 
le président du conseil (Loire), le garde 
des sceaux (Creuse), le ministre du com-
merce (Puy-de-Dôme) et le sous-secrétaire 
d'Etat à l'aviation (Indre-et-Loire). 

L'Est est représenté par MM. Méline 
(Vosges), Léon Bourgeois (Marne) et Mé-
tin (Doubs). 
1JLe Nord par MM. Ribot (Pas-de-Calais), 
jttlles Guesde (Nord). 

. L'Ouest par M. Nail (Morbihan). 
Le Sud-Ouest par MM. Emile Combes 

KCharente-Infé-rieure) et Malvy (Lot). • 
Le Sud-Est par M. Justin Godart (Rhô-

ne). 
Le Midi, enfin, par le général Galliéni 

(Haute-Garonne), MM. Doumergue (Gard) 
et Thierry (Bouches-du-Rhône). 

250,000 Russes en Route 
Genève, 30 octobre (source alleman-

de).— Une armée russe de 250,000 
hommes, sous le commandement du 
général Dawidoff, serait en route pour 
la Serbie. 

■ 1 

Propositions boches 
à la Roumanie 

Berne, 30 octobre. rr L'Allemagne 
propose de prêter de l'argent au gou-

• vernement roumain, à condition que la 
Roumanie marche sur la Bessarabie, 
dont la possession lui sera garantie si 
elle réussit à la conquérir. 

Sur le Front italien 
Importants Succès 

Genève, 29 ootobre. — De la « Tribune 
de Genève » : 

■ « Les Italiens ont remporté d'importants 
succès au sud de Plezzc, d'où ils bombar-
dent Gorizia. Près du lac de Garde, les 
Italiens avancent avec succès, faisant tous 
les jours de nombreux prisonniers. Au 
sud de Royereto, 275 Croates se sont ren-
dus sans combattre. Les pertes autrichien-
nes au sud de Doberdo sont d'environ 
1,800 hommes. 

La Fête des Morts 
POUR LES PAUVRES. — Comme les années 

précédentes, le Bureau de bienfaisance fera 
quêter pour les pauvres, aux deux portes 
principales de la Chartreuse, pendant les tê-
tes de la Toussaint. 

Cette quête, organisée avec le concours .de 
délégués des diverses Maisons de secours, com-
mencera dimanche, pour se continuer pendant 
les journées de lundi et mardi, 1er et 2 no-
vembre. 

La somme recueillie l'année dernière a per-
mis de soulager de nombreuses infortunes. 

Le Bureau de bienfaisance espère que la 
quête de cette année ne sera pas moins fruc-
tueuse, car les funestes conséquences de la 
guerre continuent de se faire sentir, notam-
ment parmi les familles privées de leurs sou-
tiens. 

LE COMITE DES REFUGIES FRANÇAIS dé-
posera lundi, jour de la Toussaint, sur le mo-
nument des morts pour la patrie, une gerbe 
de fleurs, modeste nommage aux braves qui 
sont tombés pour la défense de leur pays en 
V3ht. 

Rendez-vous à huit heures trois quarts, en 
face de l'église Saint-Bruno.. 

UNION MUTUELLE ET PHILANTHROPIQUE 
DES ANCIENS MILITAIRES. - MM. les Socié-
taires sont priés de vouloir bien se renare â 
la manifestation patriotique organisée par la 
Société de secours aux blessés militaires de la 
Croix-Rouge à la mémoire des soldats morts 
pour la patrie, qui aura lieu le 1er novembre, 

huit heures et demie. 
Rendez-vous place Charles-Lamoureux. face 
la Chartreuse. 
BATAILLON DES GARDERIES SCOLAIRES 

DE LA BASTIDE. — Les enfants des garderies 
faisant partio du bataillon scolaire, qui dési-
reraient participer à la manifestation patrio-
tique faite annuellement au monument des 
Soldats morts pour la patrie sont priés de 
se réunir lundi prochain 1er novembre, à sept 
heures et .demie du matin, au domicile de 
M. Viamouret président. 42, quai de Queyries. 

Tenue oivlle avec béret. 
Les sociétaires qui accompagneront devront 

être porteurs de leurs insignes. 
LIGUE GIRONDINE DE PREPARATION MI-

LITAIRE ET D EDUCATION PHYSIQUE. - Le 
«omité prio les membres de la Ligue, les élè-
ves et anciens élève? de toutes sections, de 
prendre part à la manifestation annuelle en 
mémoire dos soldat' morts pour la patrie, qui 
aura lieu lundi 1er novembre au cimetière de 
la Chartreuse. Rassemblement au local d'ins-
truction, rue Lacornée, 14, à huit heures, dé-
part en colonne à huit heures trente. 

LE ROI GEORGE V 
victime d'un Accident de cheval 

•A — 
Londres, 30 octobre. — Le matin du 28 

octobre, un peu avant dix heures, le roi 
quittait sa résidence et allait à l'a petite 
yille où le général commandant la premiè-
re année vint à sa rencontre. 

Le roi descendit d'automobile et mouta 
à cheval. Le cortège se rendit sur un 
grand terrain découvert où se trouvaient 
rassemblés des détachements de diverses 
armes d'un des corps d'armée qui atten-
daient d'être passés en revue. 

Le temps était malheureusement Mau-
vais. Les troupes qui avaient été insp°c-
.tées étaient venues se ranger le ong de 
3a route que devait suivre le roi après une 
Seconde revue. Elles avaient l'intention 
d'acclamer le souverain à son passage. 

Cependant, vers onze heures et demie, 
un officier d'état-major, arrivant à telle 
vitesse dans une auto militaire, jrdonu-i 
aux soldats de s'abstenir de toute mani-
festation parce que le roi avait été victi-
me d'un accident. 

Voici ce qui s'était passé : le roi, sous 
une pluie battante, avait, escorté des géné-
raux du corps d'armée, parcouru les rangs 
des soldats; puis, à onze heures cinq, il 
quittait le terrain de la revue et gagnait la 
route, rendue très glissante par la boue; il 
arrivait après une courte chevauchée en 
un point où se trouvaient le commandant 
■et l'élat-major d'un autre des corps cons-
tituant l'armée, et inspectait quelques mil-
liers de soldats qui l'acclamèrent et agitè-
rent leurs képis dans un élan d'enthou-
siasme en son honneur 

La chaleur de cette manifestation effraya 
la jument du roi; elle se cabra fortement, 
ee dressa sur les pattes de derrière. Le roi 
la maîtrisa, mais la bète, se cabrant de 
nouveau, tomba sur les reins; le roi fut dé-
sarçonné. Les officiers se précipitèrent, re-
levèrent le roi et le conduisirent à l'auto-
mobile, qui s'éloigna aussitôt. 

Londres, 30 octobre. — En réponse à 
nn télégramme de sympathie du lord-
maire de Londres à propos de l'accident 
du roi, la reine a envoyé ses remercl-
inents, disant que l'état Vu roi élait sa-
lisTaisatlL 

Armée navale 
Ordre du Jour de l'Amiral Dartlge 

du Fournet 
Paris, 29 octobre. — En prenant le com-

mandement en chef de l'année navale, le 
vice-amiral Dartige du Fournet a adressé 
aux escadres l'ordre du jour suivant : 

15 octobre 4915. 
Amiraux, commandants, états-ma-

jors, équipages, 
En me désignant pour vous commander, 

le gouvernement de la République m'a 
fait un honneur, dont je sens toute la gran-
deur, mais aussi le poids redoutable. Si 
j'ose assumer une telle responsabilité, 
c'est que je sais tout ce qu'on peut atten-
dre de vous. En Syrie, \'ai vu une esca-
dre remplie d'ardeur, montant fièrement 
la garde devant une terre remplie du nom 
français. Aux Dardanelles, j'ai eu le pri-
vilège inoubliable de com* ~nder- Quelques 
semaines et de voir de près ces bâtiments 
qui ont porté si haut nos trois couleurs à 
travers tant de dangers. 

Ici, je trouve une force magnifique dont 
je connais le beau passé fait de croisières 
périlleuses, de longues fatigues, d'abnéga-
tion, de dévouement, de devoir. Depuis 
plus d'un an, .je vous suivais de tout mon 
esprit, de tout mon cœur. Maintenant que 
je suis parmi vous, ma première pensée 

I est de vous dire ma confiance en vous. 
\ Vous perdez dans le vice-amiral de La 
! peyrère le chef le plus éminent de la ma 
i rine. Il la-isse derrière lui un vide impos-
I sible â combler. Nos regrets, nos vœux 
j l'accompagneront toujours. J'ai l'honneur 

insigne de continuer son œuvre; aidez 
moi dé toutes vos forces. A travers tant 
d'événements formidables, vous irons 
la bataille d'où la France sortira victo-
rieuse et grandie, el de cette victoire cha-
cun aura sa part, je vous le promets. H 
y aura une place pour tous, et je saurai la 
réclamer pour tous, soyez en sûrs ! 

Amiraux, officiers, marins Oe France, 
Attachons-nous passionnément à notre 

tâche quelle qu'elle soit. Il n'en est pas de 
petite quand il s'agit de travailler pour la 
patrie, d'assurer le triomphe de ses ar-
mes. 

M»1 Marcelle Tinayre 
et Maurice Wilmotte à Bordeaux 

Les retardataires feront bien de se hâter, 
car, à en juger par la location, la salle de 
l'Alhambra sera comble mercredi 3 novem-
bre, date à laquelle se feront entendre Mme 

Marcelle Tinayre et M. Maurice Wilmotte, 
au profit de l'hôpital auxiliaire numéro 61, 
rue de Marseille.' 

Mm Marcelle Tinayre, la femme de let-
tres' universellement connue, parlera du 
rôle de la Française pendant la guerre. 
M. Wilmotte, professeur à l'Université de 
Liège, agréé à la Sorbonne. traitera des 
causes et de l'issue du conflit actuel. 

Location sans frais rue d'Alzon. 

Les Tracteurs agricoles 
et le Manque de Main-d'Œuvre 

On sait que de récentes expériences ont 
démontré l'utilisation des petits tracteurs 
dans les pavs de moyenne et même de pe-
tite culture. On peut se procurer ces appa-
reils, tyne Bull et ' Gase-Mogne, au prix ie 
5,000 à'8,000 francs, et ils s'adaptent à tout 
le train de culture. 

Désireuse d'encourager l'emploi de ces ap-
pareils, qui rendraient de si grands ser-
vices dans ce temps de pénurie de main-
d'œuvre, la Société des Agriculteurs de 
France, dans la dernière réunion de eon 
conseil; a voté une somme de 10,000 francs 
pour être répartie entre les cinq premières 
Société coopératives ou Syndicats qui ce 
constitueront en vue de l'achat et de l'em-
ploi en commun de ces appareils. 

Les primes seront réparties entre cinq *é-
glons différentes de la France. • 

Les renseignements complémentaires se-
ront fournis 8, rue d'A'thènes, à Paris. 

Petite Chronique 
A la foire. — Au cours d'une discussion 

survenue sur _,le champ de foire, un mar-
chand de nouveautés, Anane E..., sujet ot-
toman, a été gratifié par un inconnu d'un 
magistral coup de poing en pleine figure. ■ 

Procès-verbal a été drossé et transmis au 

âuatrième arrondissement pour continuation 
'enquête contre un militaire inconnu qui a 

frappé MM. Paul A... et Jean M... 
Douloureuse constatation, —, Chauffeur à 

bord du « Vulcain », Jean M..., gagné par les 
charmeà d'une accorte personne, l'accompa-
gna chez elle. Quelques instants après, une 
désagréable surprise attendait le marin Son 
portefeuille, contenant 1,300 n*., avait dis-
paru. 

A qui le Ruminant. — Une vache, aban-
donnée sur la voie publique, a été mise en 
fourrière le 28 octobre courant, rue Belle-
ville, 136, où les intéressés pourront aller 
la réclamer, pendant la huitaine, en four-
nissant les indications nécessaires et, no-
tamment, le signalement de l'animal 

Perdu vendredi à deux heures, cours d'Al-
sace, angle rue du Pàs-Saint-Georges, une 
alliance or. La rapporter 5, rue Ravez. Ré-
compense. 

CONSEIL 0E GUERRE (18* RÉGION) 
Séance du samedi 30 octobre 1915 

Présidence de M. le colonel de gendarmerie 
BONNEFOV 

Homicide par Imprudence 
On n'a pas oublié le terrible accident d'au-

tomobiles survenu le 25 juillet dernier, sur 
la route d'Oloron-Sainte-Marie à Pau, acci-
dent dans lequel trouvèrent la mort le capi 
taine Salés et M. Lavique, industriel à Oio 
ron. C'est aux environs du village de Gan^ 
vers onze heures du matin, que se produisit 
la catastrophe. 

Indépendamment des deux morts, plu-
sieurs autres personnes furent plu's ou moins 
grièvement blessées. 

Rappelons rapidement ce qui s'était passé 
Une automobile conduite par le sergent 

Henri Dumay, de la 18e section d'infirmiers 
militaire», gestionnaire de l'hôpital tempo 
taire d'Oloron, suivait la route de Pau. Une 
autre automobile plus petite, conduite par un 
sujet anglais, M. Cecil-Chartes Lubbock, den-
tiste à Pau, suivait la même route en sens 
inverse. Devant cette dernière voiture se 
trouvait un attelage marchant à une très 
faible allure et empêchant M. Lubbock de 
voir la route devant lui. 

Que se passa-t-il à ce moment? L'instruc-
tion n'a pu l'établir d'une façon complète; 
mais, à un moment donné, le dentiste de 
Pau, ayant voulu dépasser l'attelage qui était 
devant lui, une épouvantable collision se 
produisit entre son automobile et celle du 
servent Dumay, venant a sa rencontre. Le 
capitaine Salés et M. Làvigne furent tués 
sur le coup; le sergent Dumay et des dames 
qui étaient dans la voiture furent blessés ou 
contusionnés. 

Au début, Dumay fut.seul rendu respon-
sable de l'accident. On lui reprochait u» 
excès de vitesse: mais bientôt, le second au-
tomobiliste, M. Lubbock, fut à son tour l'ob-
jet d'une instruction, et ils comparaissaient 
tous deu». samedi, devant le conseil de 
guerre de Bordeaux. 

Un incident d'incompétence fut tout d'a-
bord soulevé par l'un d»s prévenus, et le 
conseil consacra la première partie de l'au-
dience à vider cet incident. 

En sa qualité de sujet anglais, M. Lub-
bock, a, en effet décliné la compétence du 
conseil, mais ses conclusions furent rejetêes, 
« la loi sur l'état de siège entraînant devant 
la juridiction militaire tout inculpé civil dès 
lors qu'il existe un militaire poursuivi dans 
la même instance » et qu'en matière de cri-
me ou délit, commis en territoire français, 
« les étrangers sont soumis à la loi françai-
se, au même titre que ses nationaux ». 

Seize témoins civils ou militaires sont en-
tendus, appelés par le ministère public ou 
par les défenseurs. Ils donnent quelques pré-
cisions sur les détails de la route, les condi-
tions dans lesquelles se produisit la colli-
sion. Tous sont unanimes sur les habitudes 
de prudence des deux automobilistes pour-
suivis. 

M. le lieutenant Grossard. commissaire du 
gouvernement, occupe le siège du ministère. 
Il requiert avec modération, mais demande 
au conseil une sanction. 

Après une plaidoirie lumineuse de Me 
Habasque, en faveur du sergent Dumay, et 
une non moins éloquente défense dé Me 
Chartrou, pour le dentiste Lubbock. le con-
seil a rendu un jugement, déclarant les ac-
cusés non coupables des faits qui leur sont 
reprochés. 

En eonsécni.enee, le sergent Henri Dumay 
et M. Cecil-Charles Lubbock sont acquittés. 

Skating-Palace 
Dimanche et lundi, matinée à deux heures 

trente et soirée à huit heures trente. Le pro-
fesseur Jacob donnera plusieurs séances de 
ses nouvelles expériences. 

Cette attraction, unique dans notre ville, 
fait courir tous les amateurs de prestidigita-
tion. 

CINÉjMAS 

SAINT-PROJET.CINEMA 
Dimanche 31 courant, deux grandes mati-

nées, à deux heures et demie et quatre heu-
res et demie, et une soirée à huit heures 
et demie. 

Le Bonheur des Autres, comédie dramatique. 
Jouée par Suzanne Grandals et les meilleurs 
artistes du Grand-Guignol de Paris. A ce su-
perbe film d'art, sont adaptées les plus belles 
pages musicales de t Mireille » et de « l'Arté-
sienne ». 

La Poupée qui terme les Yeux et la Fiancé» 
de Marbre, comédies très amusantes, ainsi 
qu'un curieux royage sur ua Rivera Italienne 
réhaussent encore ce beau programme, dans 
lequel se déroulent pour terminer, de splendi-
des vues des flottes de guerre en action. 

FOOTBALL RUGBY 
MATCHES DE LA TOUSSAINT. — Dimanche, 

Rugby-Club bordelais (2) contre Bordeaux-
Etudiants-Club (2). à Bègles. 

Lundi, les équipes première et deuxième du 
Bordeaux-Etudiants-Club recevront, sur. leur 
terrain du Bourran, les équipes première et 
deuxième de l'A. S. du Midi. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES. DE LA TOUSSAINT. - A Monre-

repos, dimanche, Sportin-g-Club de la Bastl-
dienne (1) et Stade bordelais (1). Coup d'en-
vol à 15 heures. Entrée 25 centimes. 

A Talence, terrain Maigret, S. C. de la Bas-
tldlenne (2) contre Etoile sportive de Taleo. 
C© (2). 

A Monrepos, S. C. de la Bastldlenne (3) contre 
VI» au Grand Air Médoc (3). Coup d'envoi, une 
heure trente. 

Lundi 1er novembre, a Monrepos, S. C. de la 
Bastldlenne (2) contre Olympia-Tivoli (1). Coup 
a envoi a quinze heures. 

A Saint-Médard, S. C. de la Bastldlenne (S) 
contre Olympia-Tivoli (21 

Dimanche, à Bourran. Saint-Ferdinand (1) 
contre Bordeaux-Etudiants-Club (1). 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des hallee 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 30 octobre. 

..«nia ou Vache» 
1/4 derrière. b" Le» SO l" 

qualité.... F. 100 a 110 
1/4devant,dltp 90. 10c 
Esqulnaut ou 

aloyau 125 
Vache bonne 

1« choix 70 
2« choix f» 
3« ohoix M 
1S sFi«crar.ili. Mtaeb. 135 
& <BLtrr-4eu couvert M 

Moutons 
1» qualité 110 
2» qualité »5 
3« qualité 80 
Fendu arrière-train 115 
Citrna nait-trili... 85 

Vente calme. 

135 

Veaux LMMI" 

Extra F. lOOâ 110 
l'»qualité 90 100 
i> qualité 80 90 
3« qualité. > » 
1/4 derrière.... • > 
1/4 devant > ■ 
Gros ■ 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet 13 à I5ir. 
Abat d'expédi-

tion complet 10 & 12 Ir. 

Porcs (les 50 kilos 
1" qualité....F. 88 a 92 
V qualité 72 7S 

CIVIL 
DECES du 30 octobre 

Léontine HUaret, 26 ans, rue des Glacières, 28. 
Alphonse Durand, 38 ans, rue Denise, 47. 
Veuve Ollva, 48 ans, rue Henri - IV, 2. 
Edouard Gervreau, 49 ans, rue Josepii-Abrla, 64. 
Veuve Bazat. 76 ans, rue Barenne, 73. 
Juan Zavaleta, 81 ans, cours Champion, 8. 
Marie Broquère, 83 ans, cité Lafon. 
Veuve Mozet, 88 ans, rue Duranteau, S. 

—————-ww. 
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CONVOIS FUNEBREiS du 31 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Marttal : 8 h. 45, M. A. Durand, 47, rue 
Denise. — 11 h., Mme veuve E. Bagot, 73, rue 
Barreyre. :•■ 

St-Bruno : 1 h. 30, M. J.-M.- Bellegarde, 62, rue 
Langlols, 

St-Seurin : 1 h. 45, Mme veuve C. Mozet 3, rue 
Duranteau. 

St-Miohel : 3 h. 30, Mme veuve A. Anglas, rue 
Saumenude. 21. p 

Ste-Eulalie : 3 h. 30, M. J. Zabalota„ 8, cours 
Champion. 

St-André : 8 h. 45, Mme Sicaire HUaret, 28. rue 
. des Glacières. 
-St-Ferdinand : 1 h. 30, Mlle E. Anglalre, 1 rue 

Saint-Laurent 
Autre convoi : . 

3 heures : M. P. Alard. hospice général. 

CONVOI FUNÈBRE T T%M^ 
Anglas, M. et M»» Georges Anglas, MU" Ga-
brielle et Angèle Petit, M. et Mme Maurice 
Lasserre, M. Roger Lasserre, M. et Mmo Daniel 
Duverger, les familles Anglas, Petit, Bardet 
et Bonnafous prient leurs amis et connaissan-
ces de l«ur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm° veuve ANGLAS, née BONNAFOUS, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, 
grand'tante et cousine, qui auront lieu le 
dimanche 31 octobre, en là basilique St-Mlohel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Saumenude, 21, à fois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
H ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes tvnèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

MOUVEMENT OU PORÏ OE BORDEAUX 

BORDEAUX, 30 octobre 
Montés en rade : 

Magicienne, tr-m. fr., c. Allain, de Terre-Neuve 
(avec morues). „ , 

Flora, tr.-m. fr.. c. Bellote, de dlto (avec mo-
rues). 

La-Drôme. st. fr., c. Laniclot, de New-York. 
Baoohus, st. fr., c. Egero, de Java. 
Hilversun, st. hol., c. Teromen, de Cardlff. 

BLAYE, 30 octobre 
Mouillé sur rade : 
Aztec, st. norv., c. X..., de New • York (avec 

pétrole). 
PAUILLAC, 30 octobre 

Montent : 
Chateaubriand, goél. fr., c. X..., de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Atlas, rem. fr, c. X:.., du Havre. 

Aux appontements : 
Beck - Frères, st. fr., c. Levlntre, de Uordeaux. 
Kenavon, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Cattephain. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Grantley, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Oxfjord, st. norv., c. X..., de Norvège. 
Saga, sL dan., c. X..., d'Angleterre. 
Dauntless. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Tammerfors, st. russe, c. X..., d'Angleterre. 
Ida, st. norv., c. X..., de dlto. 
Labor, st. norv., c. X.... de dito.st.ésX sdrétu 
Labor, st. norv., c. X..., d'Espagne. 
Miguel, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

Chronique Régionale 
Le Bouscat 

DECLARATION DES MACHINES-OUTILS. 
— Le Maire du Bouscat informe ses adminis-
trés, propriétaires ou détenteurs à un titra 

Quelconque de tours à métaux, presses ny-
rauiiques et autres, marteaux-pilons d'un 

poids supérieur à deux tonnes, qu'ils doiven* 
en faire la déclaration à l'autorité militaire 
dans le plus bref délai possible sous peine 
de poursuites et d'amendes. Cette déclaration 
doit être faite à la mairie où des feuilles se-
ront remises à cet effet aux déclarants. 

Ambarês 
FOOTBALL ASSOCIATION. — L'Union spor-

tive ambarésionne recevra sur son terrain; au-
jourd'hui dimanche, l'équipe première du 
Kanguroo Boxing Clux. 

Les équiplers de TU. S. A. sont priés d'êtr.e 
rendus au terrain à deux heures trente très 
précises. 

Les jeunes gens de la commune ou des envi-
rons désireux de pratiquer le football assocla.-
tion. sont priés de se rendre à une heure tren-
te, au café Micheleau. où i 
tlon d'une équipe seconde. 

eure 
la f( 

CONVOI FUNÈBRE Mme L.-C. . Glntrac, 
Mme veuve J. Gin-

trac, M. et Mme M. Cambette, M. E. Cambette, 
M. et Mme E. Favier, Mme veuve J. Vidal prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Louis Charles GiNTRAC, 
leur époux, fils, beau-père et gendre, qui au-
ront lieu le lundi 1er novembre, en l'église St-
Amand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 115, 
avenue Saint-Amand (Caudéran), à une heure 
un quart, d'où le convoi funèbre partira à 
une heure trois quarts. 
Pompes funèbres génér. (Service de Caudéran) 

AVIS DE DÉCÈS 

Alhambra-Théâtre 

On demande des Marraines 
Les courageux soldats belges qui se bat-

tent sur le sol envahi de leur pays sont 
privés non seulement des nouvélles de leur 
famille, mais encore des adoucissements 
qu-e procurent la correspondance et quel-
ques menues gâteries. 

Nous ne doutons pas qu'un grand nombre 
de nos lectrices voudront avoir l'honneur 
de les encourager et se donner le grand 
nlaisir de leur envoyer un peu de ce que 
les nôtres ' reçoivent à profusion (tabac, 
chocolat, lainages, etc.). Elles n'auront, 
pour avoir un «filleul», qu'à s'adresser a 
M. Charles Nàmur, directeur de la Section 
belge à l'Union pour la Belgique, 57, rue 
de Ponthleu, Paris. 

L'Affaire de la < Morue française » 
Nous avons reproduit les inculpations qui 

pèsent sur la Société la Morue française, 
dont l'affaire sera bientôt portée devant le 
conseil de guerre de Paris. 

Des renseignements plus précis que nous 
avons recueilUs, il résulte que l'affaire se 
limite à l'emploi, pour la préparation du 
poisson, d'antiseptiques prohibes par une 
circulaire ministérielle de 1910. 

Il n'est fait aucune inculpation pour four-
nitures avariées ni pour aucun autre mo-
tif. Nous attendrons donc, avant de reparler 
de cette affaire, la décision de la juridiction 
compétente, en l'espèce, le conseil de 
guerre. 

M. et Mme Charles 
Lévy, M. et Mm» Léon 

Lévy M. Pierre Lévy, lieutenant au 170» d'in-
fanterie; M. René Lévy, Mme veuve Henry Lévy 
et son fils, M. Ferdinand Alexandre, capitaine 
au 133» d'Infanterie territoriale, Mme Ferdinand 
Alexandre et leurs enfants; M. et Mme André 
Lévy et leurs enfants, M. Ernest Cahen, che-
valier de la Légion d'honneur, Mme Ernest 
Cahen et leurs enfants; M. et Mme Gustave 
Cahen et leurs enfants, M. et Mme.Ernest Lévy, 
M. Raoul Lévy, capitaine au 140» d'infanterie 
territoriale, Mme Raoul Lévy; le docteur Mau-
rice Philip, aide-major de 1« classe, Mme Mau-
rice Philip et leur fils; M. Marcel Lévy, ser-
gent au 401e d'Infanterie; Mme veuve Labatut, 
M. et Mme Paul Weil, M. Mallard, cavalier au 
18» esoadron du train, et Mme Mallard; M- Hepri 
Weil, caporal, secrétaire d'état-major ; M. An-
dré Labatut, maréchal des logis au 18e esca-
dron du train; M. Julien Cahen, inspecteur de 
la O" du Midi, Mme julien Cahen et leurs en-
fants; les familles Lévy. Cahen, Moch ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne du 

Sous-Lieutenant Maurice LÉVY, 
du 5« régiment d'artillerie de campagne, 

élève à l'Ecole polytechnique, 
tué à Tennemi le 25 septembre, 

à l'âge de 22 ans, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin. 

LE HAVRE. — Arrivés : 
29 oct., st. ang. Oriflamme, de New-York. 

St. fr. Margaux, de Bordeaux. 
St. fr. EI-Kantara, de Maurice et la Réunion. 
St. fr Sydney, de Salonique. 
SAINT-NAZA1RE. —-Arrivés : 

29 oct., st. ang. Thermidor, de Newcastle. 
St. fr. Azemour, de Bordeaux. 
NANTES. - Arrivés : 

29 oct., st ang. Anna, de Port-Talbot. 
St. russe Sonja, de Glasgow. 
LA ROCHELLE (sur rade) : • ' 
Le 30 oot., nav. fr. Jacqueltn (pour ordres). 
LA PAL LICE- — Arrivés: 

30 oot., nav. fr. Almé-Maria, de Terre-Neuve, 
avec 100.000 morues,',pour 2,000 quintaux. 

Nav. fr. Saint-Nicolas, de Tô«re->feuve) avec 
un chargement de morues, non désigné. 

MARSEILLE. — Arrivés : 
28 oct., st. fr. Kl-Kantara, de Madagascar. 

St. ang. Hymethus, de Brisbane. 
St. ang. Melssonnier, de New-York. 
St. fr. Noun, du Maroc. 

28 oct., st. fr. Duc-d'Aumale, d'Alger. 
St. fr. Ville-:le-Tunis, de Phillppeville. 
St. fr. Nivernais, de Benlsàf. 
St. belge Yserhandel, de Cuddalore et Pon-

dichéry. 
CARDIFF. - Arrivés : 

28 oct., st. fr. Satnt-Mathleù, de Rouen. 
St. fr. Frank-belmas, d'Oran. 
St. fr. Flora, de Chantenay. 
St. fr. -Kouang-Sl, de Saint-Nazair'e. 
St. esp Barnabe, de Boucau. 
NliWPORT, — Arrivés: 

28 oct.. st. fr. Le-Scorf. de Lorlent. 
St. norv. Thora, de Bordeaux. 
AMSTERDAM. - Arrivé : . 

29 oct., st. holl. Dan-Rotterdam, de New-Or-
léans. 

ALGER. — Arrivé : 
30 oct., st. fr; Mascara, de Marseille. 

ALEXANDRIE. - Arrivé : 
28 oct., st fr. Yarra, de Marseille. 

PHILADELPHIE. — Arrivé : 
28 oct, st. ang. Minnesota, de Londres. 

AUX iAiÂiS 
H est bon de rappeler aux mamans qna la 

Farine Lactée Nestlé est le meilleur rliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom-
mandée en ces temps difficiles, par suite de son 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé" se bit 
simplement à l'eau sans adjonction d» lait ni ds 
sucre. Exigez bien de votre fournisseur la marqua 
Nestlé. 

Gros; 16, Rue du Parc-Royal, i Paris. 

Petite Correspondance 
Une Aureilhanaise. — L Pour Casablanca, les 

10 et 25. — 2. Pour Mazagan, Safl et Mogador, 
le 2 'de chaque mois. 

QUESTIONS MILITAIRES 
—Auch, 6,600. — Non. 
—R. B. 1,840. — L Oui. — 2. Jusqu'à la fin 

de la guerre. 
— A. M., n* 13. — Faites une demande à la 

poudrerie Saint-Médard' par la voie hiérar-
chique. 

. — U. P., 13.34. — 1. Oui, vous pouvez faire la 
demande. — 2. Au commandant de votre dé-
pôt, vole hiérarchique. — 3. A Toul. — 4. A 
la place la plus rapprochée de votre résiden-
ce actuelle. 

— A. V. 21. — Votre place à, la manufacture 
de tabac n'annule pas la pension de 503 fr. 
par an à laquelle vous avez droit si votre 
mari a été tué à l'ennemi. 

— Favreau. Massac. — 1. Oui, dans trois 
mois. — 2. Non. ■ 

— M. D.. Bordeaux. — Non. 
. — Très perplexe, J. S. — Situation défini-
tive 

— Le Petit Paul de La Coubre. — 1. A l'armée 
territoriale. — 2. Non. 

— A. T. R. B. — S'il a six enfants vivants, 
11 passe de droit dans la réserve de l'armée 
territoriale et ne sera appelé qu'avec les hom-
mes de la classe 1887. 

LE PLANTON DU GÉNÉRAL' 

Mes amis, mes camarades, mes en 
jants, 

Unissons-nous dans l'amour le plus 
beau, le plus pur qui existe : celui de la 
France ! Tournons nos yeux vers le pa-
villon tricolore qui flotte sur nos tAes 
Songeons aux grands noms qui résument 
parmi nous la plus noble des histoires : 
Charlemagne, Saint-Louis. Jeanne d'Arc, 
Jean Bart, Suffren, Courbet et tant d'au-
tres ! Soyons jaloux d'enrichir à notre 
tour un pareil héritage de gloire, et jetons 
ensemble le cri qui résume notre espé-
rance invincible : « Vive la France ! » 

L. DARTIGE DU FOURNET. 

Ordre du Jour de l'Amiral Boué 
de Lapeyrère 

En quittant, la veille, le haut comman-
dement qu'il avait exercé depuis la cons-
titution de l'armée navale, c'est-à-dire 
pendant plus de quatre années, le vi-
ce-amiral B'oué de Lapeyrère avait lancé 
l'ordre du jour ci-après : 

Officiers généraux, officiers, officiers 
mariniers, quartiers-maîtres et 
marins, 

Au moment de vous quitter, après vous 
avoir vus à l'œuvre dans la préparation 
du temps de paix el dans les devoirs plus 
rudes de la guerre, je liens à exprimer 
mon entière reconnaissance à vous tous, 
gui dans l'élan de vos cœurs m'avez tou-
jours réservé le concours le plus dévoué 
et le plus loyal. Ma pensée vous suivra 
fidèlement dans l'accomplissement de vo-
tre noble mission, pour le succès de la-
quelle je vous adresse mes vœux les plus 
MS- DE LAPEYRERE. 

Deux Accidents d'Autos 
Une ouvrière do la maison Bardet, âgée 

de soixante-trois ans, a été renversée et 
grièvement blessée par une automobile sa-
medi matin, à huit heures, au moment où 
elle traversait la rue Belleville pour se ren-
dre à son travail. Relevée aussitôt par les 
témoins et l'auteur de cet accident, cette 
ouvrière a été transportée dans une phar-
macie voisine où elle reçut les premiers 
soins. Mais la gravité de son état nécessita 
son transport a l'hôpital Saint-André, où 
elle fut admise, n'ayant pas encore repris 
connaissance. 

— M. Henri Chinoux, employé auxiliaire à 
l'octroi de Bordeaux, qui avait été griève-
ment blessé le 28 courant sur le boulevard 
du Bouscat par l'automobile d'un docteur 
de notre ville, est mort dés suites de ses bles-
sures samedi matin, à neuf heures, à i'hô-
Pital. ^ • 

2 210 Francs disparaissent 
Se promener au milieu de la foule, et 

surtout à la foire, en possession d'une som-
me assez élevée, et quand elle est placée 
dans un sac à main, constitue une impru-
dence. Mlle Lucienne H..., âgée de dix-sept 
ans vîent d'en faire la triste expérience. 
Son réticule contenant 2,310 fr. a disparu. 
Lui a-t-il été volé ou bien l'a-t-elle perdu 7 
L'enquête ouverte par le ^

mn
L
l««ft

lr« 
police du troisième arrondissement noua 
rapprendra. 

Déserteur pour la seconde fois 
Condamné â deux ans de travaux publics. 

Antonin L... vit sa peine suspendue pour 
lui permettre d'allea: sur le front afin de se 
réhabiliter. Il fut versé au M4e régiment 
d'infanterie, qu'il oublia de rejoindre uans 
les délais voulus. Porté déserteur, il fut re-
trouvé en juillet dernier, et ramené à la 
caserne Faucher, d'où il s'évada quelques 
jours après. 

Antonin L... a été de nouveau arrêté same-
di après-midi. 

« La Tosca » 
La musique de Puccini a couru le risque 

d'être, comme la musique de Wagner, exi-
lée de nos théâtres. L^année dernière, en 
effet, une lettre du maestro Italien, publiée 
par les journaux allemands, et peu favora-
ble à notre cause, souleva dans la presse 
française de vives polémiques, déoidant le 
directeur de l'Opéra-Comique à supprimer 
d-e son répertoire, malgré les recettes cer-
taines, « la Tosca », « la Vie de Bohème ». 
« Madame Butterfly ». Depuis l'entrée de 
l'Italie dans l'Entente, Puccini a protesté 
contre les allégations allemandes, et, d'ac-
cord avec son éditeur Ricordi. il a fait 
aiiandon de ses droits d'auteur en France, 
pendant toute la durée de la guerre, en fa-
veur des œuvres de secours aux blessés 
français. Lors de la récente reprise de « 'a 
Tosca », à l'Opéra-Comiqu.e, le directeur de 
oe théâtre, M. Gheusi, vint lire au public 
d'élite qui emplissait la salle, — la repré-
sentation était donnée au profit de la Croix-
Rouge italienne, — une dépêche envovée 
par Puccini, dans laquelle le maestro affir-
mait ses vœux les plus ardents pour la an-
se de l'Entente. 

Voilà donc Puccini réhabilité en France, 
et les plus ombrageux patriotes peuvent 
encore prendre plaisir à sa musique. 

Le théâtre de l'Alhambra, en nous don-
nant à son tour « la Tosca », a voulu nous 
la présenter dans des conditions exception-
nelles. A M. Lapeiletrie,; le remarquable 
ténor qui en ce moment est des nôtres, il a 
joint Mlle Yvonne Gall et M. Lestelly, les 
deux éminents artistes de l'Opéra de Paris. 

L'œuvre de Puccini a été jouée devant 
une salle superbe, qui a prodigué à la mu-
sique «t à ses interprètes ses plus chaleureux 
bravos. 

Mlle Yvonne Gall est une Tosca fort belle, 
d'une séduction extrême, à la voiix fran-
che et d'un splendide timbre, au jeu nuan-
cé et émotionnant. 

M. Lestelly campe le personnage de Scar-
pia avec une autorité consommée. Sa maî-
trise s'affirme puissamment, non seule-
ment dans ses moyens scéniques, d'une 
expression saisissante, mais aussi dans - on 
art de chanteur, qu'on ne saurait demander 
plus accompli. 

M. Lapeiletrie est un Mario Cavaradossi 
d'un charme touchant, prêtant au person-
nage une force d'émotion et une intensité 
de sentiment que sa belle voix excelle à 
traduire. 

M. Théry le Sacristain), Mme Serrano 
0e Pâtre), M. Ricard (Angelotti). M. Nerval 
(Spoletta) s'acquittent à merveille de leurs 
rôles secondaires. 

M. MoH, chef d'orchestre de la Monnaie 
de Bruxelles, a conduit son orchestre ?n 
maître de son métier. M. Labarthe a présidé 
avec grande^compétence à la mise en scène. 

C. P. 

ïrianon - Théâtre 
LE FEU AU COUVENT 

La comédie, tant en vogue, a trouvé, pour 
les petits actes, d'un placement si difficile, 
un refuge dans la Jolie salle de Trianon. 
C est une coutume qui n'a rien de déplai-
sant pour le publicT 

«Le Feu au Couvent», un acte de M. Bar-
rière, est une jolie pièce, un peu plus lon-
gue que les habituels levers de rideau, mais 
dans laquelle le sentiment et la folle gaîté 
sont ménagés et dosés avec art. 

Un soir, le couvent brûle, et une fillette, 
déjà grande, revient chez son père, veuf, 
qui l'a oubliée. Elle tombe dans un milieu 
vicié, au milieu de gens qui ont tout renié. 
Avec «lie arrivent la joie vraie, la tendresse 
pure, jusqu'alors inconnues d'un père. Mais 
la jeune fille est survenue la veille d'un 
duel que son père a provoqué stupidement 
a la suite d'un pari. Il doit se battre, la 
rencontre paraît inévitable, lorsqu'un ami, 
par fanfaronnade, pour le seul plaisir de 
lui faire perdre son enjeu, le remplace. Et 
tout finit gentiment par un mariage. 

Mlle Louise Dufau a campé une petite 
pensionnaire délicieuse «t aimante, tragi-
que dans l'angoisse occasionnée par le duel. 
M. Berthier a été un père accompli, au sen-
timent à 1&. fois violent et délicatement 
nuancé. M. Fombelle, dans un rôle qui ml 
a permis de faire montre de ses qualités 
comiques, a obtenu un gros succès, partagé 
par M. Fontenay. 

Comme début, «le Chant du Coq», jolie 
comédie, avec la gentille Dormeuil, MM. 
Fombelle et Fontenay, jouée alertement, a 
été très applaudie. 

S. F. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mu» Marie Ballet a la douleur de faire part 

du décès de son neveu regrètté, 
M. Jean BALLET, 

Aspirant au 69e d'infanterie, 
u champ d'honneur le 25 septembre 1915 

à l'âge de 19-arts, 
tombé a 

cité à l'ordre du corps d'armée. 
Messe église Sainte-Eulalie dimanche 31 cou-

rant, à neuf heures un quart. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Théodore Laplace, Mme Emile Labuzan, 

Mme Georges Labuzan, Mme Chéri Libuzan, 
Mme Gibert Labuzan remercient bien siiicèie-
merit toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph LAPLACE, 
ainsi que les nombreuses personnes qui leur 
ont fait parvenir des marques de sympathie. 
(Saint-Michel-de-Rieufret.) 

orma-
Lundi, l'U."S."A. recevra en un match ami-

cal l'équipe première de la Vie an Grand- , r 
du Médoc. 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche 31 octobre, séance d» 

cinéma, salle Franklin, à huit heures trois 
quarts. 

Programme : Salines du Jura, plein air; l'Au-
berge sanglante, drame; Arthème ne jettera 
plus de papiers, comique; Un fil à la patte, 
grande et belle comédie en quatre actes; Té-
nacité d.e Polycarpe, comique. 

Arcachon 
COMMEMORATION.— Nous rappelons que, 

par les soins de la municipalité et de la 
section d«s Vétérans d'Arcachon. toutes les 
Sociétés locales sont invitées à se réunir, 
lundi 1er novembre, à 1 h. 45 de l'après-mi-
di, place de la Mairie, pour se rendre en 
corps au cimetière. 

IJes couronnes seront déposées sur le mo-
nument élevé à la mémoire des combattants 
■de 1870 et sur la tombe de chacun des sol-
dats morts en 1914-1915, pour la France, et 
inhumés à Arcachon. ■ ■ .' 

Pour aider à l'achat de ces couronnes, une 
liste de souscription est déposée à la mairie 
(recette municipale) et un deuxième liste se-
ra présentée à domicile par M. Labeyrie, tré-
sorier des vétérans d'Arcachon. 

Le cortège partira de la place de la Mairie 
â deux heures précises. 

St-Médard-de-Guizières 
PAIEMENT D'ALLOCATIONS. — Les paie-

ments d'allocations pour les communes de 
la perception de Saint-Médard-de-Guizières 
s'effectueront, à Saint-Médard et Camps, le 
2 novembre ; à Abzàc, le 3 novembre ; à Saint-
Seurin ©t Saint-Antoine, le 4 novembre. 

Libourne 
SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Phar-

macies ouvertes le dimanche 31 octobre : 
Loustaunau, place Abel-Surchamp ; PerboyTe, 
rue Gambetta. 

Pharmacies ouvertes le lundi 1er novem-
bre : Quinton, place de la Verrerie; Sugrand, 
rue Montesquieu. 

VETERANS. — Les sociétaires de la 25e sec-
•tion sont priés d'assister à la manifestation 
qui aura lieu au cimetière, aq monument des 
soldats morts pour la patrie. 

Réunion, lundi, à quatorze heures, place d» 
la Verrerie. 

SOCIETE « SOUVENIR ET ESPERANCE ». il 
Les membre? de la Société Souvenir et Espé-
rance se réuniront devant le café Valois, à 
quatorze heures, lundi 1er novembre, pour aT-
ler déposer une couronne au monument des 
soldats morts pour la patrie. 

JARDIN D'ETE, r- Aujourd'hui dimanche, 
deux matinées à pris réduits, avec entrée per-
manente; au programme : les Deux Cherai-
nea :x, drame: Onésime et la panthère, comi-
que, etc. 

A huit heures trois quarts, soirée de gala i 
Atroce vengeance, drame; Oscar et la Midinet-
te, 'comédie; Arras, ville martyre; Avec nos 
alliés, etc. 

Lundi, à l'occasion de la fête de la Toussaint, 
deux matinées. Programme : Journée au collè-
ge de Reims, Léonce en voyege de noces, co-
médie, etc. 

A huit heures trois quarts, soirée extraordi-
naire : les Héros de la 13e, comédie, etc. 

A LA MAIRIE. — Les bureaux de la mairie 
seront fermés le lundi 1er novembre et mardi 
2 novembre. 

Les bureaux de l'état-civil resteront ouverts 
de neuf à onze heures. 

Saïnte-Fo.y-la-GrancIe 
FOOTBALL RUGBY. ,- Le Stadoceste foyeai 

rencontrera, aujourd'hui dimanche 31 novem-
bre, ' sur son terrain de Mourennes, l'équipe 
première du Club-Athlétique castillonnais. 

La Rêole 
La tentative criminelle de Saint-Macaire 
Le parquet de La Réole s'est transporté à 

Saint-Macaire jeudi, afin de procéder à des 
constatations intéressantes. 

Langron 
CINEMA. — Le Cinéma Pathé donnera au-

jourd'hui dimanche, en matinée à trois heu-
res, et le soir à huit heures trois quarts. ': la 
Passerelle tragique, drame populaire en trois 
parties; Narcisse a perdu son oncle, le Duel de 
Max, etc. 

A l'occasion de la Fête des morts, la pro-
chaine représentation est renvoyée au diman-
che 14 novembre. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNODILHOO 

rue Guiraude, U, 
Machines rotatives Marinonl. 

L* l)lTe<-^vr : Marcel .GOtJNOIJII.HOP. 
1^ Gérant ■ Georges POUCHON 

DCUCDPICMCMTC Mme Louis Lamothe 
nCmCnUlEmCn I O et ses enfants, M. et 
Mm» Amédée Lamothe. M. et Mme Henri Para-
rnello et leurs familles remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister au • service funèbre célébré 
pour le repas de l'âme de 

M. Louis LAMOTHE, 
ainsi que celles qui ont pris part à leur pro-
fonde douleur. 
Pompes funèbres générales, c. Alsace-lorraine. 

LE CAUCHEMAR DU POILU 
Extrait d'ui"i lettre du front: 
«...La nuit, dans la tranchée, l'humidité, le 

froid, ça nous serait bien égal si ce n'était 
les suites, mais ces courbatures qui .devien-
nent des douleurs, des rhumatismes, ce sa-
tané mal de dos qui m'a fait souffrir le mar-
tyre cet hiver et qui m'aurait bien achevé 
sans les Pilules Foster, voilà mon cauche-
mar. Aussi, comme je ne veux pas rester 
sans avoir sous la main ce remède qui m'a 
guéri, envoie de suite 3 fr. 50 à M. Binac, 
pharmaci-n, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris, 
pour qu'il m'ea fasse adressér immédiate-
ment une boîte... A: part cela, tout va bien. » 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour: 
douleurs dans le dos et lès membres, cour-
bature, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique. etc. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 30 octobre 1915. 

Au comptant. — 3 % nominatif, 65 75; dlto 
petite coupure, 65 75; dite au porteur, 65 75; 
dito petite ooupure, 65 75 — Obligations Ville 
de Paris 1865 520; dito 1875, 487; dito 1892, 257: 
iito 1898. 319 50: dito 1899-Métropolitain, 297. -
Banque de France. 4,620. — Obligations fonciè-
res 1879. 471; dito foncières 1883. 321; dito com-
munales 1891. du2 50; dito foncières 1S95, 363. — 
Bons dé 100 avec 'ots 1887, 53. - Crédit lyon-
nais, 991. — Orléans actions de jouissance, 678. 
- Argentine '1886, 503. — Chine 4 % or 1895, 91. 
— Egypte dette unifiée, 89.' - Russie 1867 et 
U69, 79. — Saragosse. 387. — Rio-Tinto, 1,485. — 
GoHïnagnie nouvelle d'éclairage et de chauffage 
par le gaz, actions (3e série), 450. 

pe du département 
DORDOGNK 

REMERCIEMENTS Métiers I^T"/^; 
remercient bien sincèrement los personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister à la messe 
dite pour le repos de l'âme de leur très cher fils 

ROGER, 
tombé au champ d'honneur, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathies pour le cruel malaeur 
qui ïeo frappe. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 30 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des cluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope In France, on a recueilli 33-T d'eau à 
Nice 24 à Toulon, 2. à Biarritz, 6 à Bordeaux, 
5 à Calais. 2: à Limoges, 1 à Nantes. Ce matm, 
ie- temps-est généralement couvert ou nua-
geux. On signale de la neige à Bnançon et au 
" La' température est 'restée sensiblement la 
même sur nos régions. Ce matin,^le th5m°: 
mètre marquait -7» au mont Mounier, -2 au 
puy de Dôme, 1 à Briançon, 5 à Nancy, au Ha-
vre et à Clermont-Ferrand, 6 à Paris à Dun-
kerque et à Brest, 8 à Marseille, 10 à Biarritz, 
19 à A Isrcr 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux ou brumeux et frais. Quelques pluies 
sont probables, principalement dans 1 Ouest. 

§5 Jt^ 33 C rS^jA^.G I_«JEi £3 
DIMANCHE 31 octobre. 

ALUAMBUA-TBEATIVE. - A 2 h. 30 : « le Bar-
bier de SéviUe ». 

APOLLO-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 ': 
c Colette Haudoche » et « la Saint-Nicolas en 
Flandre ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 et à 
8 h. 30 : « la File du Tambour-Major ». 

XHIANON-THEATBE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 
c le Cbant du Coq », « le Feu au Couvent ». 

THE.VTUE-FHANÇAIS. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 
« le Trophée du Zouave ». 

A LU VMBUA SKATING. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 
Séance de patinaqe. 

CHAMP DE FOIRE. — Bénévol. - Théâtre Te-
noska. 

BERGERAC 
LE PRIX DE LA VIANDE. — Aux termes de 

l'arrêté pris par M. le Maire de Bergerac le 
16 octobre 1915, voici les diverses catégories 
de viande dont les prix doivent être affichés 
par les bouchers : 

Bœuf : aloyau, cuisse, bifteck; viande de 
1er choix sans os; épaule, charnu, caprain; 
plates-.côtes, jarret ; grosse poitrine; collet el 
flanchet. 

Veau : cuisse, filet, quasi, côtelettes.;..vian-
de 1er eftoix sans ôs; epaulev charnu; poitri 
ne. jarret; collet. 

Mouton: gigot; côtelettes au détail, filet, 
carré; épaule; poitrine et collet. 

Porcs : viande fraîche ; lard et parité; grais-
se et rame. 

A la suite d'une réunion tenue par les bou-
chers et charcutiers de la ville, ceux-ci ont 
établi comme suit les prix de la viande : . 

Bœuf. — 1er choix avec os : aloyau, cuisse 
faux-filet, bifteck, côtelettes fines, le kilo 
3 fr. 20; les mêmes morceaux sans Os, 1 fr.; — 
2e choix: épaules côtes charnues, caprain, 
2 fr. 80; les mêmes morceaux sans os, 3 fr. 40j 
— 3e choix avec os : plates-côtes, jarret. 2 fr. 40j 
4e choix avec os : poitrine, 2 fr. ; — 5e choix 
avec os : collet, flanchet, 1 fr. 80. 

Veau. - le' choix avec os : rôti, filet, quasi, 
cuisse, culotte, côtelettes fines, le kilo, 8 fr. 20; 
les mêmes morceaux sans os, 4 fr.; — 2« choix 
a ec os : épaule, charnu, 2 fr. 80; les mêmes 
morceaux sans os, 3 fr. 40; — 3« choix avec 
os : poitrine, jarret, 2 fr. 40; — 4° choix aveo 
os : collet, 2 fr. 

Mouton. - lei choix : gigot, 3 fr. 20; côtelet-
tes fines, filet, carré (au détail), 3 fr. 50; -
2« choix épaule, 2 fr. 60; — 3e choix : poitrine, 
collet, 2 fr. 

Les bouchers informent, en outre, le pu-
blic qu'à partir du mois de décémbre pro-
chain, toutes les boucheries seront fermées 
dès une heure de l'après-midi, tous les di-
manches, jusqu'au lundi matin. 

PHARMACIE DE SERVICE. — Dimanche, 
pharmacie Dallery. rue Sainte-Catheriné. 

Lundi (jour de Toussaint), pharmacie Ta-
marelle, rue du Marché. 

CINEMA PATHE. — Cours Alsace-Lorraine, 
aujourd'hui dimanche 31 octobre: l'H'onneut 
du Banquier, film d'art Italien; Rivalité du 
Chasseurs, scène dramatique; C'est la Fauta 
à Grand-Père, comédie dramatique; Coran-
douille portier, scène comique; Deux Petites 
Ames de Poupées, scène dramatique. Lundi 
1er novembre : Le Nabab; le Concierge revient 
de suite; l'Idylle brisée; les Pérégrinations 
d'un Fiancé, scène comique; Actualités de la 
Guerre. 

CINEMA CYRANO (Jardin-Public). — Dlman. 
che et lundi en matinée et en soirée : Ma-
nœuvre navales italiennes, documentalrel 
Mystères de la Jungle, drame; Coffret de To-
lède, comédie; Odyssée d'un sac de bonbons 
et Bienfait n'est jamais perdu, comiques; Ao 
tualités de la guerre. 

BOURSE: O 
DU 30 OCTOBRE 

FONDS D'ETATS 
65 60 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 30 octobre. 

Sucre blanc, 73 fr. 50; sucre raffiné, de 107 fr. 
a 107 fr. 50. 

Huile de Un. 98 fr. 25. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris, 30 octobre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 265 fr. ; en lingots 
Dropres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
%> fr • en cathodes, 265 fr.; corocoro, manque. 

Etai'n — Détroit, livraison Havre, 465 fr.; an-
glais dé Cornouailles, livraison Paris, 455 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 80 fr.; 
livraison Paris, 81 fr. 50. 

Zinc — Bonne marque, livraison Havre ou 
Paris. 245 fr.; extra pur, 335 fr. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 29 ootobre. 

ESPÈCES 

( Entiers ou par moitiés 
Bœut... ! l'4 derrière 

( 1/4 devant 
t 1" qualité 

Veau... 2* qualité..... 
( 3* qualité 
( i" qualité 

Mouton 2' qualité 
( 3« qualité 

Vente calme. 

50 ko. i» Tiudt netlt 

De 105 a 115 tr. 
Ce 122 4 126 fr. 
De 9Î à 96 Ir. 
De 105 à 115 Ir. 
De 98 a 107 ir. 
De 90 à 98 Ir. 
De 110 a 120 ir. 
De 100 à 110 Ir. 
De 90 à 100 ir. 

§ 'OM> 
OIO amortis». 

3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 Vi 
Tunlï 1892 
Madagascar 2 <4% 

3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 190S-
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 8 H 

Espagne coup.960 
Italien 8 Û .... 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1918..., 

Marée 1904...... 
— 1910.... 

PertngaL........ 
Russe 1880. 

— consolidée. 
— 1891/94... 
— 1898. 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895...... 
— 1902 
— 1918 

Turc unifié 

414 

454 
85 30 

410 
445 

89 

87 35 

81 50 
94 75 
78 20 

500 
488 
455 

73 25 
59 60 

87 90 

375 

Etablissem" de Crédit 
ACTIONS 

Banque ds France 14625 
Banque d'Algérie. 
Banque Française I 180 
Banque de Paris.. 860 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienne... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais., 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est I 749 
Lyon.. | ia0 
Midi 
Nord ........... 
Orléans^ 11075 
Ouest .......... 
Ouest-Algérien .. 
Andelous 300 
Nord-Espagne ... 390 
Saratross* 389 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .... 
Nord-Sud ., | 103 
Omnibus 
Panama Bone....| 1C0 
Sues 
Suez civile. 
Aclérlei Marine.. 11750 
Brlansk ordinaire.! 276 

- prlvlleg. 
Bolée 584 
Creusot. 1888 
Gâtas .......... 704 
Makewka ....... 
Napote ......... 
NlckeL.....*....|U20 • 
Penarroya ...... 
Provodnlck ...... 
Rlo-Tinto 11488 » 
Sels gemmes..... 
Sesnowlce ...... 
Transatlantique . 
Tréfllertet Havre. I 274 
Thomnnn 

Obligations françaises 
VILLES 

CltEUIT FONCIEIt 

Parts 186........ 
- 1871 
- 187S 
- 1876. 
- 1892. 
- 189479» ... 
■ 1898 
- 1899 
■ 1904. 
- 1905 
> 28/4 1910 . 
- 8% 1910.. 
»» 19-rî...... 

Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 ^ 1913 Ub. 

1918.. 

436 
462 
31; 1 
336 
344 
380 

470 
3S0 
330 
■m 
385 
204 
413 
429 50 

Riazan-Our. 4%.. 
Vord Donetz4 
Volea-Boug. 4 %• 

325 

378 
Obligations Diverses 
Chantiers de le 

Loire 6 % 
Omnibus 4 % ... 378 » 
l'homson 4 %.... 395 • 
rransatlant. 8 % 295 • 

EN BANQUE 

520 
360 
486 50 
48^! 
258 

29S » 
306 > 
338 » 
283 » 

214 » 

CHEMINS DE FElt 
Bit ■ % 353 
— nouvelle.... 336 50 
— 2 & .... 320 

P.-L.-M. 4 % .... 439 « 
Fusion ancienne.. 340 » 

— nouvelle . 339 » 
Lyon 2 y, 3?4 • 
Midi 8 % 358 « 

— nouvelle.... 351 50 
— 8 Y* 334 • 

Nort 4 % 429 » 
— 8 % 343 » 
— nouvelle... 341 » 
— S *i 318 > 

Orléans 4 % 44C> > 
— 8 % 378 • 
— 1884.... 371 50 
— g y, 342 » 

Onee» » % 370 • 
— nouvelle.. 367 » 
— IU. t 346 

Obligations Etrang»-
192 » 
343 

Oniéprovienne... 
vionaco 

— cinq"» .. 
Iakou 
Jolombia (Pétro-

les de) 
Wyoming ordln.. 
Crown Mines 
Debcers ordin. .. 

— préf. ... 
Jag?ersfontein... 
Casi Rand 
Ferreira ........ 
Horse shoe...... 
teldQelds 
.èna 
Hodderfonteia... 
Randmines 
Ghino Copper.... 
Hay Consolidated 
4barlsi 
;pies Petroleum, 
îpassky Copper.. 
niarsis 
Utah Copper.... 
Butte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
Lionosofl 
Maltzot. 
Malacca 
Platine 
Toula -

2095 
2230 

817 

302 
345 
74 
34 

33 50 
40 75 

151 » 
115 • 
3U3 50 

16 23 

425 

380 • 

100 50 

119!) T 

Lombard 8 % ano. 
Sord-E«pag.l«e. 

— 2* série 334 
garagoase l"iér.. 349 
_ 2- série 338 
— série -

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 48 à 27 58; Espagne, 5 51 à 5 57S 

Hollande, 2 46 à 2 50; Italie, 91 1/2 h 93 1/2; New' 
York. 5 88 II 5 94; Portugal, 3 85 à 4 05; Pétro-
grad 1 93 à 2 01; Suisse, 1. 10 1/2 à 1 12 1/2: 
Scandinavie, 1 56 à 1 60. 

Marohé calme. Nouveau recul du 3 % fran-
çais hausse de l'Extérieure. Fermeté des fonds 
russes et du Rio-Tlnto. En banque hausse de la do Beers. 

» 



THÉÂTRE-FRANÇAIS 
tontS 10 idobri tt Jours tBinrtx.ra soirée à 8 h. 1/1 es matinée à 2 h. 1/2 

Programme Inédit aveo 

ILE TROPHÉE DU ZOUAVE 

U rerot CfWîî8f 

•nul film GACMONT 
de epeotacle Instructif, Intéressant et varie 

THEATRE DES BOUFFES LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR 
Opérette à grand spectacle 

Samedi 30 octobre 
Dimanche 31 octobre 
' en matinée et soirée ce jour-là 

Lundi 1er novembre 
(matinée et soirée) LES CLOCHES DE CORNEVILLE. avec 

et 
BLe "ES 3MSC 3C RE 

APOILO-THFATR 
Samedi 30, dimanche 31 octobre (matinée et soirte) 

Lundi I" novembre (matinée et soirée) 
Tournée Charlas BARET, avec GasSon DUBOSO 

dans COL ETT E BAUDGCHE, y,^. en 3 actes 
LA SAINT-NICOLAS EN FLANDRE pièce 

d'actualité 

YRENEES-ORIENTALES 
PERPIGNAN 

TerrtMea Inondations en Roussillon 

r £A pluie oui avait commencé de tomber tuait à partir de 20 heures, n'a fait qu'aug-
menter d'Intensité; c'est une véritable trom-
be d'eau qui s'abattait MIT la ville sans dls-
pontinuer pendant 22 heures. 

On ne pouvait sortir dans les rues, trans-
tormées en torrents; cependant, rien ne fal-
lait prévoir que l'inondation prendrait de 

(telles proportions. 
j C'est un véritable désastre. Jamai3, de mé-
moire d'homme, on n'avait assisté à une crue 
fk la lois aussi subite et aussi étendue. 
I Mardi, vers dix heures, la situation datai, 
certaines mes, commençait à devenir criti-
sque; de nombreux rez-de-chaussées et des 
icaves étaient inondées. 
»La rivière de la Basse, qui à huit heures 
ji0ta.lt à peine sortie de son lit, était, à dix 

très, à mi-hauteur des quais, inondant 
tas les maisons avoislnantes. 

Mais ce n'était rien encore. L'eau monte 
jours, envahissant la ville à un mètre au-
^ns de la chaussée. 

La Tôt commence à son tour à grossir, et 
ja. 13 heures sort de son lit du côté de la 
sroute de Prades, couvrant les jardins de ta 
broute SalntrEstève et de Bompas. 
[ La situation, est de pluà en plus grave, 
fl'eau monte, monte encore, les habitant-, 
fBurprls, se sauvent à la hâte.' 
* Les tramways de la gare et ceux de Rlve-
jsaltes ont interrompu leur service, aucune 

voiture n'a pu arriver à Perpignan. La vole 
de Cerbère eat recouverte d'eau de 50 centi-
mètres, et les trains ont de la peine à circu-
ler. Le train qui part pour Rivesaltes et 
Quillan est obligé de s'arrêter, le ballast est 
emporté et les rails sont suspendus dans le 
vide; après deux heures d'attente, il revient 
à Perpignan. 

La voiture qui fait le service du courrier 
de la gare à la poste, s'enfonça subitement, 
et l'on eût beaucoup de peine à sauver le 
cheval. La voiture, abandonnée, ne tarda 
pas à disparaître sous l'eau. Une femme qui 
passait près de la, disparut à son tour, huit 
hommes qui se trouvaient là furent as<ez 
heureux, après avoir attaché la malheureu-
se, de la retirer de sa pénible situation. 

La Basse charrie des débris de toutes sor-
tes : des caisses, tonneaux, des troncs d'ar-
bres, des palissades, portes et fenêtres, une 
vache vivante disparaît dans les remous. Le 
spectacle est terrifiant. 

A 14 heures, la place Arago est complète-
ment submergée, la plate-forme du Palmi-
rium disparaît sous l'eau, les chaises et ta-
bles des cafés voguent à la dérive, les kios-
ques des journaux sont emportés, l'eau s'en-
gouffre dans toutes les rues, atteignant dans 
ceriains quartiers uns hauteur de 2 mètres. 
La balustrade du pont-écluse d'amont a été 
entièrement emportée, une passerelle en ci-
ment armé a cédé et a été engloutie entière-
ment, le mur en maçonnerie de l'hôpital a 
été démoli sur une longueur de 30 mètres. 
Une maison s'écroule, d'autres sont ravi-
nées et menacent de tomber. 

L'électricité fait défaut et la« ville est plon-
gée dans une obscurité complète, heureu-

sement-la crue parait avoir atteint son maxi-
mum, l'eau baisse peu à peu. 

Tout le département aurait été envahi par 
les eaux. 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIERE 

SPIRALE 
^EXTENSIBLE! 

TROIS COURBES 
l'adaptant aux trois parties 

de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrerle mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet. 
La TmrUta. l»4ullti : Marqueur; 2« Oaalité : Marque Rouge. 
Bn Ytnj* dont Ut Grands Magasina et bonnes Maiaont 

dé Chaussures, Nouveauté*, sparte, ete. 
0*Q3 : La Touriste. Paris. 

Chutes de Matrices 
La nouvelle méthode de M. Demeure, l'ha-

bile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni Inter-
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation, s'ajou-
tant aux nombreuses guérisons obtenues : 

St-Pons, 11 sept. 1915. — Je souffrais d'une 
hernie très dangereuse. Je suis absolument 
soulagé après avoir suivi pendant deux moii 
la méthode de M. Demeure. Je lui en ex-
prime toute ma reconnaissance et le recom-
mande à tous ceux qui souffrent. — P. Fa-
bre, directeur de l'Ecole libre, à St-Pon=. 

Les personnes.atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. DEMEURE, qui recevra de^ h. à 4 h. à : 
Saint-Jean-Pied-de-P., 1er nov., h. de France. 
Hasparren, mardi 2 nov., hot. de France. 
BORDEAUX, dimanche 7, lundi 8, mardi 9, 

h. du Centre (Intendance), 8, r. du Temple. 
Saintes, 10 novembre, hôtel des Messageries. 
Rochefort, jeudi 11 novembre, hôt. de France. 
Jonzac, vendredi 12 nov., hôtel de l'Ecu. 
Bergerao, samedi 13 nov., Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 14, h. des Messageries. 
Angoulême, lundi 15 nov. hôt. de France. 

DEMEURE, spàc. herniaire de Paris. Cabi-
net régional, 6, allées Latayétte, Toulouse. 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

URINAIRES 
La méthode spéciale du Laboratoire Uro-

iogique de Paris pour la cure, sans opéra-
tion, des maladies de Prostate, Urètre, Ves-
sie, a acquis depuis dix ans une réputation 
mondiale justement méritée. Cette nouvelle 
méthode curative, ba:ce sur des données 
scientifiques extrêmement sérieuses, est ie 
résultat de dix années d'observations et de 
travaux ininterrompus portant spécialement 
sur les maladies de prostate, urètre, vessie 
(prostatite, hypertrophie de la prostate, uré-
trite, cystite, suintements, filaments, rétré-
cissements, inflammation, besoins équents, 
rétention, incontinence, etc.). Sa puissante 
efficacité et. sa supériorité sur tout ce qui a 
été fait jusqu'à ce jour pour la guérison de 
ces redoutables affections, sont incontesta 
bles et pleinement prouvées. 

Rappelons que le Laboratoire Urolo^ique 
de Paris, 8, rue du Faubourg-Montmnrtrw 
répond gratuitement à toutes les demande* 
de consultations qui lui sont adressées par 
lettres détaillées. 

BËÂTR8XVALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC _ FOIE - INTESTIN 

l PAR 
LES DRAGEES SUT Guérison prompte, radicale et discrète, sans privations ni in 

leetions, rie toutes le< maladies secrètes — EOHWBS t riMSES. — 40 sus Ji 
ncetil - La botte «I brochure. «S1 Ph"> BLOT. 38 BJ ïlraaiatra TOOLOl'Sf 

ittutUf nu /u*r •< un»* aiwnninf 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne, et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teintes de hernies à venir essayer l'Appareil 
de M. GLASER à : 
Fumel, 2 novembre, hôtel de la Poste. 
Nérac, 3 novembre, hôtel de France. 
Castelsarrasin, 4 novembre, hôtel Moderne. 
Muret, 5-novembre, hôtel Pigot. • '. 
Montauban, 6 novembre, hôtel du Midi. 
Caussade, 7 novembre, hôtel Larroque: 
E?.uze, 8 novembre, hôtel Maupeu. 
Valence-d'Agen, 9 novembre, hôtel de France. 
Agen, 10 novembre, hôtel du Petit-Saint-Jean 
.et Ambassadeurs. 

Lectoure, 11 novembre, hôtel de France. 
Moissac, 12 novembre, hôtel du Luxembourg. 
Auch, 13 novembre, hôtel de France. 
L'Isle-Jourdain, 14 novembre, hôt. de France. 

Mlrande, 15 novembre, hôtel Beustes. 
Fleurance, 16 novembre, hôtel de Franc».. 
BORDEAUX, les 17. 18, 19 novembre, hôtel de 
Nice, 4, place du Chapelet. 

Brochure franco sur demande. 

Ht tojïgei pu mus L'IWDIC&TEUR P Q 
1 - 1 i 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cota officielle des Marchandises) 

Paris, 29 octobre. 
Sucre blanc, 73 fr. ; sucre raffliu-, de 107 tt, 

à 107 fr. 50. 
Huile de lin. 97 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 29 octobre. 

Cuivre. — Disponible, 7a liv. 17 sh. 6 den • 9 
trois mois. 73 liv. 7 Sh. 6 den.; Best selectet 

à trois mois, 

15 su.; Janvier, 

.- select-ed, e» liv. 10 sh. 
Etain. — Disponible, 159 liv. 

158 liv. 5 sh. 
Plomb. — Disponible, 24 Uv. 

23 liv. 
Ztac. — Disponible, 76 à 67 liv 
Fer. — Disponible, 67 liv. 4 sh.; à trois mois, 

67 liv. 8 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 29 octobre.-
Essence de térébenthine. — Disponible, 40 sh.} 

a trois mois, 40 sh. 3 den. ; éloigné, 41 sh. 
Résine. — Disponible, 15 sh. C den. 

ETABLISSiffiENTS ALLEZ F 
<< de Patrie » 

Société Anonyme an Capital de 3,400,000 Francs 
( MAISON PONDÉK BN 1815) 

SUCCURSALE : Allées tts Tonrny, BORDEAUX 
• Téléphone 21-23a 

Importants Ateliers de Fourneaux de Cuisinée! de Chauffage 
A Inrynsur-Selne 

Articles de Saison : CHAUFFAGE 
CHEMINEES ROULANTES - Pour salles ù manger, talons, cham-

bres à coucher. 
POÊLES FAÏENCE AU BOIS — Pour appartements bourgeois. 
APPAREILS POUR — Vestibules, ateliers, grandes salles. 
POÊLES DE CORPS DE GARDE — Chambrées militaires, bara-

quements. 
APPAREILS SPÉCIAUX — Pour hôpitaux militaires, caserne-

ments. Ces appareils, du modèle de poêle « Tortue », 
à combustion lente, brûlent indistinctement toute 
espèce de combustible. 

CALORIFÈRES A PÉTKOLE — Derniers modèles perfectionnés 
à flamme bleue. 

FOURNEAUX DE CUISINE — Appareils lôleel fonte garantis, detou-
tes dimensions, tàbrication irréprochable, l'appli-
quant depuis le plus petit ménage jusqu'aux installa-
lions les plus importantes. 

ARTICLES MILITAIRES 
Ton» les Articles sans exception. Campement, Petit Equipement 

militaire. Toilette, Hygiène, etc., etc. 
a a ma nv rniirnirn ) 1 Plastron le jour. Sac la naît 31 fr. 
SACS DE COUCHAGE }

 2
.
 Man

,
e
,
u

 le jour, Sae la nuit 38 (r. 
MANTEAUX toile imperméable Depuis ÎÎO ir. 

EXCEPTIONNEL 
Chambre à coucher, Militaire et Bourgeoise, 

composée do : 1 Lit ter, 1 Sommier tendeur, 1 Matelas 1» qualité. 
1 Traversin 1".qualité. 1 Table pilehpin, 1 Lavabo avec 
Glace. 2 Chaises. 1 Descente de lit, 1 Tapis 9-gts 
de table, 1 Couverture de laine ........ m * **■ ■ 

Les événements actuels ne permettant pas la publication d'un Catalogue, 
la Maison envoie par carres fiondance tous la renseignements désirables. 

BILL"S PHOTO C 
tt 172 OOUZ&IHE **• rBO at*»C*>»evia«. ROBDBAtlX UMUUIK 

PORTRAITS ALBUM PLAÎINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

La 1/2 fionz. 4 fr.; Ii dottz. 6 fr. 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f 50 
12 

Reproductions et direct» 

BONNETERIE 
IMPERMÉABLES 

ACCESSOIRES 
nos S 

BORDEAUX 

MARDI 2 Novembre, GRANDE MISE en VENTE 

Chauffage « Fourrures ♦ Nouveautés «'HIVER 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A TOUS NOS COMPTOIRS 

VOIR nos Etalages rue Sainte-Catherine et rue Porte-Dijeaux 

Les Magasins resteront fermés le TvtAncli 
Novembre toute la journée, 

à l'occasion des Fêtes de la Toussaint. 

PROTÉGEZ NOS SOLDATS 
contre la PLUIE et le FROID par la CUIRASSE imperméable O/QC 
avec Capuchon, couvrant entièrement corps tt bras extra Kgèrt et solide Q 3 Jj 
Le COUVRE-NUQUE »•"« tint, eonnanl calque et épaules «ntlèrement. 2' 95 

Envoi con're mandat, 60 centime* en supplément. 
VlX. FATJFLXI, 81, cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

m 

r 
L 

j .'AGENDA (Recettes et Dépenses) des Dames de France 
|_ pour l'année 1916, contenant ; / Plan de Bordeaux, t Tlati d* la 

Banlieue, SOPagesde renseignements utiles. Tendu exceptionnellement 

NOTA. — Le« Magasins seront fermés le Lundi 1ER Novembre. 

Il s? H fil I F MBYMOTt IRFAIllfflU SHPPRIMAUT BAKDABES RESSORTS, PELOTES DORES. ETC. RM BU Kg JBm I Bk Découverte d'un Docteur de la Faculté de Médecine de Paris. Envoi aVeisau 
11 la H ïïm I m Brochure Gratis. Eorire INSTITUT, Ibis, Hue Eugène Carrière, Parla. 

Les Magasins seront fermés toute la journée LLIMOI 
1er Novembre, et les Articles de Réclame vendus ivlAftiLM 

VOIR NOS ETALAGES ET PRIX RUE SAINTE-CATHERINE 

EPILEPTIOUES 
| MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ 

N'hésitez pas à écrire au 
Laboratoire Médical du 
Sud-Est à Saint-Priest 
(Isère) qui vous enverra 
è gratuitement les 

preuves de la guérison 
de l'EPILEPSIE et des 
MALADIES NERVEUSES 

Jeune homme demande emploi 
de manœuvre. Ecrire Camelot, 
64, rue Tillet. Bordeaux. 

Baume Tue-Jierf JSiriJa 
Guérison infaillible, Instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS 
Uneeeule application détruit sans douleur le nerf dentaire. 
C'est la seufe et unique préparation guérissant les Maux 
de dents d'une façon définitive. 

Attention I _ Exigea la BAUME TUE-NERF MIRIGA I 
Refuseï tous les eroduits sans valeur que l'on vous odre en 
remplacement. -PIJX. 2 fr. la boîte, toutes pharmacies 
adressés à : P. GIRAUD, Ph'"-Spécialiste, Lyon-Oullins. 

Dépôts a Bordeaux . PU'" Arbes, Bousquet, fosse et C". St-Projel 
et dan* toutes les Pharmacies. 

Les articles réclame du lundi seront mis 
en vente le Mardi 2 Novembre 1915. 

Ces articles réclame constituant de réelles OCCASIONS 
sesrwt exposés Dimanche et Lundi dans nos Etalages. 

Emballez les Colis destinés aux Prisonniers 
de Guerre et Soldats dans les 

BOITES SPEÙIÀLESenDÀRTON ONDULÉ 
Marque TJiroT» «rl elle 

EMBALLAGE RATIONNEL - TVIîU «les (lottes pliantes 
ondulées avec Protecteurs pour éviter le Vol : 

19x14x6,5. 0'20 S9xl7x8,5. Q'30 
28x18x14.. 0'*%0 3SxS3xl7.. 0'4E 
35x36x14, û'65 38XS8XSS. O'75 
40X36X15.. 0'7S l'une, gare MA1NT-SEURIIV-
Slj tt-L'ISLK (Gironde), par envois de 50 bottes minimum 
contre mandat.poste. 

PAPIERS ONDULÉS POUR EMBALLAGES 
Prix spéciaux i>ar quantités aux revendeurs 

Fafirlpe de Paniers ondules Salnt-Secrln-snr-L'Islc (Gironde) 

Envoi f" contre 2 i>. 

CHANDAILS Très belle' (rf 10'Cfî * f\f
 T-f\ 

lafarication, col rabattu ou col roulé 10» IL OU, 1U OU 

(hsusseîîes 
Caleçon; 
Cacha-fiei 
Genouillères 
Bcreis Alpins 
Passe-Montagne 
Bandes fllollefières 

Çouilre-Képis 
Pèlerines Imperméables 
fiiantesux 
Sacs de Couchage 
Sous-Vêtements Papier 
Qants laine 
Qants cuir 

Boussoles 
Bracelets Identité 
Couteaux suisses 
Lampes de Poche 
Oreillers militaires 
Sacs Alpins 
Sifflets, su., ite. 

Envoi tranco, sur demande, de notre important 
catalogue illustré. 

IMPERMÉABLES en tissa huilé très 
solide, depuis 15'» 

UNMER & c" 
SUCCURSALE DE BORDEAUX : 

96, R&ie Sainte-Catherine 

représentants 
BORDEAUX 

606 VOIES UR.. 
injections de bOfi 

NAIRES -_La SYPHILIS ne Ruérli 
SÉRO-CLINIOUE 

rue Vital-Carie» 28, BORDRIUX. Gu>:rison en une 
BU 

que pa 
Vil 

séance des Rétrécissements et des écoulements. 

AHEsnçjina» — COKVAIXSCENTB 
Vcultr-rout aSOSSln dt B KILOS par malt 

I radicalement r Ecr.: AM* WBBlUr., Xachlea (S.-OJ. 
Méthode gratis. Ph" itousquet, 8. rue Snmtc-t.oiiicrine. 8, Bordeaux. 

TUBERCULEUX 
tt ailllUS ftdltalemtat t ] 

\ 0 \Roiiyeau Tlssn crV 
^ ̂ \ înoermeibie, <? 

ABRI \^%\ souple, incassable, 
de JOOR \«». remplaçant avec 
et de NUIT \^ ̂ \ avantage le caoiit 
indispensable, »A C 11 0 U C ît$M 
anx Soldats \ \ * \ _0i.ai_ 

en Campagne. \ ^ ^ UlalSaïU. 

ÏKhÊBife; 
Équipements \ & ^ 

APAtj \ afax 0. 
Envoi franco du \ 

Catalogue sur demande \ Q 

MOTUliS I rères, 67, rue \ 
des Ayres, à Bordeaux. \ 
IiSUL^BliRT, 65, rue d'Al- \ W^, ^ 
sace-Loiraine, ù Toulouse. \ » 

Le Joor 

MANTEAU 
(Modèle déposé) 

e9. 
■*y. •4- 9> 

LE FIBiOME 
Sur 100 Femmes, U y en a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements 
qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hé-
morragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujettes. L* Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
puis tout à coup le ventre com-
mence à grossir et les malaises re-
doublent. Le FIBROME se déve-
loppe peu à peu, il pèse sur les 
organ«s Intérieurs, occasionne dés 

douleurs au bas ventre et aux rèins. La malade s'af-
faiblit et des pertes abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 
Aiir CAIDC O A toutes ces malheureuses 
VUE, rHint i Q faut dire et redire : Faites 
une Cure avec la 

JODVENCE de l'Abbé SODRY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas, 
«ar il y va de votre santé, et. sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes 
spéciales, sans aucun poison; elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Fem-
me : AféMftfs, Fibromes. Hémorragies, Pertes blan-
ches, Bègles irrégulières ét douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE, Etourdisscments, Chaleurs, Vapeurs, Conges-
tions, Varices, Phlébites. 

Il est bon' de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 25 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 3 fr. 50 le fla-
con dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 10 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 10 fr. 50 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

T | »Tp JT* jp\ ag- Fx-AAxçsAiat et Str-Maugrex-s* * a atw Achat et Vente au comptant. 
Paiement Pnunnnc Autrichiens, Hongrois, Brésiliens, etc. 

dotons bUUJJuIlo André, 10, place Puy-Paulin, Bordeaux. 

BORDEAUX 

OCCASIONS 
desMar^^ Novembre 
PPIC Util D be"e TlRoSoe, joli col mode, garniture fantaisie 
I Cl 0 11 UT II brochée ou velours, gros boutons, large ceinture 
toutes teintes et toutes lailles. Valeur lî tr. "71 D ni 

 Exceptionnellement, Au Petit-Paris / })(J 
Cl rCAMTP Rl fil ICC velours uni, col dernièrelimT. CL CD AR IL DLUUOC veauté, deux poches, jolis hou-

9*45 Ions nacre. Se lait en noir et en toutes couleurs. 
Valeur 14^35 En profiter, A 

RAVISSANT GILET 
bleu Joffre, paille et mauve. V: 

organdi, devant à petits pli», col 
. ruche mode. Existe en blanc.rose 

paille et mauve. Valeur Î'Î5. Il PC 
Extraordinaire, ces 3 jours, le gilet | Q J) 

CACHE-CORSETS et BOLEROS Ta^Vrjn jersey laine mixte, tous coloris et toutes taille» £ JJ'J 
(* 111 fi T T C C jarretières pour Dames, jersey garanti 
UULU I I LO pure laine, tous les coloris et toutes /, f fin 
les tailles .■ Laenlolte tj. J y 
PU AIIÇCCTTCC militaires, tricot UnAUOOL.1 I LO laine irè< chaud 

1*90, T60, 1'45 etdepul 

CALEÇONS et BILETS Tain.. 
très chauds Le ci 

-125 

CACHE-NEZ 

Hommes, lersey peluché 
, coolortables et C' Qfl 

caleçon ou le gilet Q 3 U 
militaires, tissu des Pyrénées, avec franges, 
tous coloris, très grande taille. I i 0 C 
^ Sans précédent | QQ 

belle «atinette, dessins liberty, jolie nervure 
•oie, taille 130 x 140, intérieur kapok. | O T C 

Réelle Occasion, à | Q / Q 
QUALITÉ SUPÉRIEURE «n toutes teintes nnies.. 16' 50 

laine blanche des Pyrénées, bonne qua-
205 X 235 155 X205 

EDREDONS 

COUVERTURES lité : 

22' » 

VELOURS 
15' 75 

à côtes, toutes teintes mode, larg» 70e/m, 
pour blouses et peignoirs, qualité extra, rtl lp 

 ' Lemèlre tt J Q 
PI A MPI I T TCMklIC P°ur chemises d'hommes, très ■ LAnCLLC I L n Fa |0 grand choix de disposi- n> *7C 
lions nouvelles, largeur 80 c/m Le mètre (J /y 

Tons nos Articles de Réclame 
étant de production limitée, leur vente ne saurait 
être garantie jusqu'à Jeudi. 

HZ, 84, 88. rne Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)-

COIFFURES ep ^hiïZVlt Sïïtëw 
Grand choit ds FORMES en velours, melusine 

leuire etc.. etc. 
in» H r 

XJx*1 -xr 0A,ZXCB ooxtonrreii.ee. 

MAISON ^ 

FAR ET 
69. Court Paiteui 
24.r.Tombe-l'Oly 

BORDEAUX 
TtLtra. SJi 

Tenue de Jour Transformation deNult 
Ll C»P0TE-LIT-BA000U»comma l'indique son nom, sert à deux usages: 

le jour, protège contre la pluie et le froid; mesure 1-20 de long, 
evee manches et capuchon, se met sur la capote. La nuit, se 
transforme en sac de couchage, fermant hermétiquement tout le 
corps «t laissant malgré tout le mouvement des bras libres. 

U CAPOTE-LIT-BAUDOU en tissu caoutchouté, souple. Incassable, n'a 
rien de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article sérieux Indispensable aux soldats en campagne. 

L* Capote.Ut.Baudou compléta fairec sac) 28 (r. ) ^f^'port'w™*w«-
Irfk C»pote-Lit-Baudou seule (sans le sac) 25 fr. ( m(nr o.7S postal tara. 

..i ftMCO noua tdraaaona CATALOGUE apèclat pour tous VÊTEMENTS BIIUTAIRES. Q i 
Condition» «pèelalea pour 1» Gros — Livraisons Immédiate» -- STOCK j 

t 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Samte-Cutltenne, i02 

VENTE 
DE 

Papiers hors de Service 
t JST DE MATERIEL BËFOHME 

Le lundi 8 novembre 1915, à 9 
heures 30, 11 sera procédé, à Bor-
deaux, par le Receveur des Do-
maines, dans les dépendances de 
l'Hôtel des postes et télégraphes, 
entrée par la rue Judaïque, 15, 
à l'adjudication aux enchères 
publiques : 

lo D'un lot de vieux papiers et 
d'archives périmées, destinées 
au pilon. Poids : 20,000 kilos en-
viron. 

Les existences seront livrées 
sur place, sans autres frais pour 
l'adjudicataire que ceux de mi-
^e en sacs, plombage, acquit-à-
Scaution et pilon que l'Adminis-
tration des postes et télégraphes 
est chargée de surveiller. 

«L'adjudicataire fera'enlever, 
ûans des sacs marqués spéciale-
ment, lçs vieux papiers formant 
la partie des archives dites con-
fidentielles. Ces dernières seront, 
a l'arrivée en usine, traitées tout 
d'abord et saris arrêt par un 
personnel assez nombreux et de 
telle façon que leur introduc-
tion dans les appareils de ma-
cération soit terminée dans une 
même journée. De plus, l'adju-
ïlicataire se portera garant et 
responsable de l'exécution de ces 
mesures dans les usines de dé-
jaaturation. » 

2° Un lot de vieux fil bimétal-
lique de 2mm, <lu poids de 2S0 kil. 
environ; — Un lot vieux' fer de 
S,380 kil. environ; Un lot de 
yieux boulons de 300 kil. envi-
!ron; — Un lot composé de deux 
jtétes de câbles en lonte et de 
jïeux plaques en lonte. 

S Sans aucune garantie. 
Enlèvement immédiat. 
Au tomptant, 5 % en sus. 

La receveur des Domaines, 
DONNAI-

ta Maison BAURÊRE de Paris 
Informe se* clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8, rue Vol taire, Itordeaux 
(Intendance). 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

Replongeage tous tissus en pièces, 
laines en échev. — lainages contact., 

teints aslr, surine, priât, etc. 
Usine L AT A S TE', 

I l II\TUItHRIE, 3. r. Lescure, Bx 
Travaux pour Confrères 

PAPIERS PEINTS. Album foo. 
Péacock C°, 6, r. Rolland, Bdx. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLOKIAN, 11, rne Daupniue, Bx 

Ouvriers cordonniers demandés 
Maison SOUBIES, Palais de Flore 
16, avenue République, Caudéran 

Ou achète des patins à l'AlnanT-
Dra, rue d'Alzon, Bordeaux. 

A VENDRE-beI1"s prpp.r.lété*-■ Ec.Alban.A-Havas 

A louer, centre, 6 pièces meubl., 
Jardin. Ecr. Alban, Ag. Havas. 

Achèterais vêtement fourrure p. 
homme, 190, rue Judaïque, Bx. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES H 
19, rue3-Contls, indique gratuitement 

appartements el malsons â louer ou à vaudra. 
Consulter son tableau. Liste i rensal("gratuits 
PPr", adhérez tOUSà l'A. càst votre Intérêt J 

f EOulPEMEITS MILITAIRES 
Tons Articles pour Militaires aux Armées 

MAISON SPÉCIALE, FONDÉE EN 1900 
L CHEVRIER U, 2, rue Esprlt-des-Lols — BORDEAUX 

Envoi tranco dn Catalogue spécial sur demande. 

HOTELIERS, TENANCIERS DE MEUBLES, 
^Mi* TOILES SANS COUTURES tt.» 
M. CHASS1ÎÏG, représentant de fabriques, 197. r. Ste-Catherine. Bordeaux. 

Sur demande, on se rend à domieile montrer échantillons. 

IIU PC CTO F VAbbé HAMON, 
UPI I DL llaC possèdo le moyen 
radical da aruarir : Diabète, Albaminé, 
Reins, Cœur. Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantât. — Notice gratis.- Eeilrot 
Abbe HAMON, St-OMER (P.-de-C.) 

I 
BRILLANT BOUT MÉTAUX 

en flacons for m* otvxxss» 
LAJOANIO. S<-Médard-en-Jalles (Gironde) 

Le Docteur Dimrtitoox, B. Square de Masslne, B, Paris, envole gratis et 
néthodel tranco sur demandesa méthodes, ■ 11 >14>IiJ| I Iil'l j^puimonairu 

nouvelle de traitement des Ml'l'l'îlln'l'l'ftl^r»! laryngées, 
oiietiscs, ganglionnaires, péritonéalta, cutanées. Coxalgie», Tumeurt 
blanches. Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques, Crachements ds 
sang, aveo preuve* de l'efficacité puissant* de cette méthode. 

ACHETE armoire glace, toilette, 
table nuit pitchpin. Adr. jnal. 

TONNELIER demandé répara-
tion pétrolier futailles, rue 

du Muguet, 21, Bordeaux. 

A il joli cheval alezan; 8 ans, 
»■ lm50, s'attelant bien, très 

doux, 40, place des Capucins, Bx. 

DEIUTDC6 EN VOITURES 
rCIn Int.» demandés. 
DUFAU, rue Judaïque, Bordeaux 

D ETECTIVES de Paris, de 10à 12k 
et i à Sh, r. Pont-la-Mousque, tO 

TEINTURIER dem. poste à pren-
dre. S'ad. R.Bertln, Périgueux 

ON dem. garçon mag. et cour-
ses 14 à 15 a.,10,q.Bourgogne. 

ON dem. jeune débutant payé 
de suite 3, pl. Richelieu, Bx. 

Avis aux Propriétaires 
Al. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaire'; au'U se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

O A P C-r''r':M-MElr" cl.,bon.pens'<>a 0/IUCdep. 7.0». M- Clisson, 114, 
chem. Doumerc, Bx, St-Augustin 

ÇA OC FEMME 1« cl. rec°» pen 
OnUC siOnn (V>ns., px mnd M»» 
Parlant. 95. r. Porte Dijenux, Bx. 

ipsr FEMME 1rs cl rec«» des 
AUL pens..se charge enfants, 
Is. seule, jardin M>« Claverie, 

SAGE 
ALLÉES ,39 bis 

O APC-FEMME.diplômée prend. 
OftUX pènslon. f>* époq. gros»., 
piix modéré. Discrét. Nlme BOU-
'efne, 192. c. St-Jean, pr.pare Miili. 

Saqe-femme i™ cl.M™ Vlarouge, 
Mussldàn (Dordog.ne), prend 

pens., place enf. Discrét. absolue. 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Erard. Pleyel.Gaveau Focké.ala. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neuis depuis 10' par mois. 

Jeune homme, 24 ans, connais 
sant tous travaux bureau, belle 
écriture, demande emploi. Se dé-
placerait. Jean Durand, 40, rue 
du Pas-Saint-Georges, Bordeaux. 

Mr, 40 ans, réformé, venant front, 
sollicite emploi bureau, . manu-
tention, etc. Ecrire Marcel, 65, 
rue Huguerie, Bôrdeaux. 

flfiA ftfila 0d<* tuiles creuses, HUU,UUU eo fr. le mille, qijai 
ou g«. Chatelier, Arveyres 

TRAVAIL CHEZ SOI, facile p. 
tous, sans chômage, garant, p. 

contrat. Gain ; 2 à 5 fr. p. Jour, 
sur nouvelle tricoteuse. S'adr. 
La Laborieuse, (i, quai Duquesne, 
NANTES. — Catalogue et con-
trat envoyés gratis. 

ISANDAGES p ressort, 5';sans ressort. SàlO1 

I AS à VARICES 
belle qualité, depuis £>>. 

J CEINTURES, depuis 5' 
|;t Vit TUE. e. d'Alsace. H1}, lionlx! 

ÉLECTRICITÉ 
MECANICIENS-MONTEURS 

TELEPHONISTES, BOB1MÏURS 
dem. Turbiaux, 29, ail. Tourny. 

Fourrures à façon, b" ouvrière, 
px modér., 19, c. d'Aquitaine. 

Perdu bague camée. Rap. 24, ch. 
J_ap!acette, . St-Augustin. Réc. 

Dem*» bague brlll. solit. occas. 
marchands s'abstenir. Adr. jl. 

ON 
ON 

demande des manœuvres. 
Us. Théron, 7, ch. la Palu, B* 

dem. garçon de courses 15 à 
16 a. mais.Faret,69,c.Pasteur 

A U échoppe neuve, 3 p., gr« 
■ •cave, galerie, Jard., 4,900 f. 

Fac. paiem*. 163, b* Jules-Simon. 

DIIÀtlCRONS demandés pour 
OUUilaa coupe, prix de façon 
32 fr. le 100 faissonnats chêne ; on 
peut les loger da .propr". Morel, 
chM Laburthe, Gradignan, p. Bx. 

A UCII DDE camion Peugeot VCniHlC i tbnne et moteur 
à aaz 2 cylindres, état neuf. 
Ecrire Vérit, Agence Havas. 

PUATAIGNERAIES. belles 
unnlnl coupes à vendre. 
S'adresser régisseur du château 
VaCquey, à Sallebœuf (Gironde). 

M ODES et façon, prix très mo-
dérés, 54, rue du Loup, au lor. 

Oans le Colis de Vos Chers Soldats 
N'oubliez pas de mettre un Flacon 

vEAU véritable nés CARMES "SERVANTIE" 
— Plusieurs siècles de renommée, prouvent SA SUPERIORITE — 

INDISPENSABLE comme CORDIAL. Quelques goutte* dans 
l'eau procurent une BOISSON Rafraîchissante et PURE. 
Flacons à Si fr. cl îi Ir. Envoi ironco nar poste, O ir. 80 en plus. 
Pharmacie DES CARMES (SEUVANTIE-GUYOT, Potrnacitu), 

31, rue Margaux, à BORDEAUX, et toutes Pharmacies. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 m.Hugnx 
rons les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Ne?, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
ohroniques : syphilis et blennorrhaaie par le 606et les sérums. 
et les Rélrôoitaements par l'électrolyse. 

PROGRÉS DEITAIR :18, Allées de lourny, 38 
DENTIER pertec-B-*»xl 
lionne, garanti «9%# 

FABRIQUE DÈ MACHINES A TRICOTER . 
EDOUARD DUBIED & C". - Représentant ; M. GONTIHE, 

9, rUedel'Hertnilage,9, t:audéran-Bordeaux. — Catalogue franco. 

Èquarrlssage —Engrais 
M. Chalgneau informe sa clien-

tèle qu'il continue comme par 
le passé le service de l'équar-
rissage. Les ventes et expédi-
tions d'engrais se feront égale-
ment grâce à l'appoint fourni 
par ses usines annexes. 

J. LAGONELLE, Vétérinaire 
Consultations t" les jours de 

10 h. 1/2 à midi, 57, r. Ém.-Zola, 
près débuts du b? de Talence, Ta-
Ience-Bordeaux. Téléph. au 14-16. 

REPRESENTANT aotif bien pla-
cé, visitant épicerie détail, 

demandé p. Bordeaux. Référen-
ces l«r ordre exigées. — Ecrire 
Glope, Agence Havas, Bordeaux. 

Soulac. Achèt. p. chalet ou tér-
rain de 100 à 150œc ou gagare 

p. auto. Justin, 17, Dulong, Bx. 

nr MANDE jeune homme II à 
UCIII 18 ans, jolie écriture, au 
courant travail bureau vins. — 
Ecrire Bljon, 21, rue Marcelin. 

• iflQMM. les march*'. ent«« 
Hwlu trav. funér~ trouveront 
plaques émail, marmorite, etc., 
fàbrique de lettres et enseignes 
Gautier et Leroy, 61, r. d. Ayres. 

On demande Charretier 
connaiss* livraisons épicerie de 
préférence. Très sér. références 
exigées. 2, rue Sainte-Colombe. 

Ouvriers de Chai 
demandés, tonneller-sde préféren-
ce. S'adr. 144, r. Notre-Dame. Réf. 

AU REMANDE gérante pour 
Ull U dépôt vin avec cautionne-
ment, 21, r. Flornoy, St-Augustin 

AFFAIRES A* ToustagpRix 
en fonds commerce tous genres. 
Maisons, Propriétés à vendre. 
Le Négociateur, 66, r. 1a Devise. 

AUTO-LEÇONS 
Brevet garanti pr tous systèmes 
FORFAIT DEPUIS 50 FRANCS 

Midi-Auto, 71, r. Fondaudège, Bx 

Demandé homme de peine sé-
rieux. S'adresser matin,, pa-

peterie r. Sainte-Catherine, 112. 
LES GRANDS MAGASINS 

Lajesaesse Harx et f, in Nattes 
demandent un chef de rayon 
acheteur et des vendeurs pour 
le rayon de toUes et linge de 
table. S'adresser directement 18, 
rue du Calvaire, à NANTES. 

PRISONNIERS 
Papier spécial pour colis 

PAPETERIE LOZE 
11, r. du Parlement-S««-Catherine 

I « SUBLIME VOYANTE oon-
Lft naît et dévoile l'avenir sans 
rien cacher. Secrets p. réussir. 
Date naissance suffit. Ecr. M"» 
Fabre.q.Valmy, 117, boite lO.Paris. 

I|emandé jeune homme 15 à 16 
II ans présenté par parents pr 

magasin. S'adresser matin, pa-
peterie r. Sainte-Catherine, 112. 

Propriété à v. pr. Bord', situa-
tion unique, trams, conviend' 

nég*, rentier, etc.; a coûté 85,000 
fr., p' 38,000 fr. (Faoll.) Cazajous, 
U t li., r. S*-Catherine, 49, Bx. 

A CAA fr- Bar-Vins à empor-
OUU ter, une bw par jour. 

Agence G«J«, 34, rue Servandonl. 

BOULANGERIE ancienne à ven-
dre, cause décès, bien logé, 

petit prix. S'adr. Charles, cours 
de Cicé, 28, Bdx, de 1 à 8 heures. 

Dressage de Gnevanx 
tous genres. Présentation à II 
remonte, 5 fr. par jour, pension 
comprise. Arrangements pom 
dressage à domicile. — G. 'BAS> 
SOULS, Blanquefort (Gironde). 

Ghefaux percherons 
Gros trait, labour t 

M. ODEAU, 30, rue de Cestas. r' 

POLICE PRIVEE, enquêtes, sur-
veillo-, nlat~, 34, r. Servandoni 

C HEVAL. On désire confier au 
pair Joli petit chevo.l avec 

charrette angl. p. 6 mois. Bons 
soins exigés. BeÛoc,Lestiac(G«), 

PHFVAIIY M- Reoourd rece-
UlIbinwAvra lundi 1er no-
vembre 30 chevaux de t» genres, 
21, rue Chabrely, Bordx-Bastide, 

20 fiU„EVAUï tralt- Bros traii 
iM U à vendre ou a loue,»^ 
24, cours de Toulouse, BordxT* 

CHEVAUX. M. Grlffel vient de. 
recevoir le 30 courant un con-

voi de chevaux, prix modérés, 
rue Montméjan, 21, Bdx-Bastide. 

Chevaux trait ou labour à v 
Bould J.-Jacques-Bosc, 12, Bx'. 

Perdu le 21, portefeuille conte-
nant livret militaire. Le rap-
porter à André Jobert, 62, rua 
Huguerie, Bordeaux. 

Perdu broche abeille, médaillon 
photos officier et bébé. Mm« 

Rousseaux, 13, c. Tournon. Réc 

P ERDU griffon dos gris et roux, 
Rapp. cours Tourny, 8. Réc. 

PERDU vendredi matin montr» 
or dame. Aviser M"> Labrous 

se, Haut-Brlon, à Pessac. 

Jl 
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DEUXIEME PARTIE 

Ia'0"bsessIon 

XXII 
Après l'Oraga 

ft'ait«> 

— n y a eu une petite conspiration 
contre vous, et tout le monde était du 
complot. Vous n'avez pas la préten-
Mon d'avoir à vous seule plus de rai-
son que nous tous. 

• Le docteur entra : 
.— Eh bien ! c'est conclu? dit-il. 
Hélène avait les larmes aux yeux. 
Elle remercia Robert Débordes d'un 

fte ces regards qui vont au fond des 
«Meurs. 

Il resta à dîner à Francheu avec ses 
amis. ... , 

ffQU» il* auraient chanté ses louan-

ges s'ils n'avaient su qu'il était aussi 
ennemi des flatteries que des flatteurs. 

Deux ans plus tard, la saison des 
chasses commençait en Sologne. 

Le capitaine Brossart et Hélène 
étaient revenus depuis longtemps à 
l'Aubière, ramenés par une irrésisti-
ble attraction dans ce pays qu'ils 
avaient appris à aimer. 

Là, ils avaient trouvé à son poste de 
gardienne Michelle Rivaud, qui n'a-
vait jamais quitté le vieux logis même 
pendant les travaux qui lui avaient 
rendu une jeunesse nouvelle. 

Hélène était riche, mais elle se fai-
sait pardonner sa richesse par ses bien-
faits. 

On connaissait son histoire et celle 
de l'enfant « du crime » qui maintenant 
était une gracieuse fillette. 

i Peu à peu la paix descendait dans 
l'âme de la jeune et malheureuse fem-
me. 

Tout conspirait à sa guérison. 
Rouville, la Verve si difficile à éloi-

gner de.son boulevard, Olivier de Ker-
mel surtout qui avait perdu sa mère, 
venaient à chaque instant aux Roches, 
que Robert Débordes leur abandonnait 
amicalement, et l'Aubière était pour 
eux un but de promenade. 

Un jour le Breton dit à Hélène en se 
promenant avec elle autour de son pe-
,tit étang : 

— Pensez-vous quelquefois à. l'ave-
nir ? 

— Non, fit-èlle, mais souvent au pas-
sé aue tout me rarjDelle ici. 

— Il faut l'oublier, regarder en 
avant. 

— Qu'y verrais-je ? 
— Un amour grave et doux, celui 

d'un homme de cœur qui pense à vous 
sans cesse et voudrait vous faire ou-
blier vos chagrins. 

Elle leva les yeux sur lui. 
— Cet ami, ce serait vous ? dit-elle. 
— Oui. 
Alors il lui expliqua qu'il l'avait ai-

mée dès leur première rencontre; que 
si son ancien camarade, si coupable 
envers elle, eût vécu, jamais son se-
cret ne lui serait échappé; que mainte-
nant elle était libre et qu'il n'avait 
qu'un désir, lui donner son nom. 

Il se répandit en prières. 
Elle l'écoutait avec émotion, mais 

elle objecta : 
— Le passé ! 
— Ne sais-je pas à quel point vous 

étiez innocente ? N'ai-je pas entendu 
les aveux de Marcel ? 

Elle lui montra l'enfant vêtue de 
blanc qui se promenait en gazouillant 
comme un oiseau parmi les fleurs du 
parterre. 

— Ma fille !... 
— Je vous jure de l'aimer autant que 

si elle' était la mienne ! 
— Eh bien ! dit-elle à demi vain-

[ eue, je réfléchirai ...je verrai. 
Rlle a réfléchi. 
Elle a cédé. 
Elle aussi, elle avait toujours eu un 

faible pour ce jeune homme au regard 
droit au coeur loyal, aui dès la pre-

mière heure avait eu pour elle une pi-
tié silencieuse et compris qu'elle n'é-
tait pas faite pour l'existence orageu-
se dans laquelle un néfaste hasard l'a-
vait jetée. n 

La Piaymonde, blessée au cœur par 
le mariage du comte Robert Débordes 
avec Blanche Bellou, s'est retirée dans 
son pays. 

Elle habite une riante maison de 
campagne dans un village perdu, à 
quelque distance d'un gros bourg du 
Loir-et-Gher et jouit d'une considéra-
tion générale due à sa bienfaisance et 
à la tranquillité de son existence, oc-
cupée de bonnes œuvres et de la cultu-
re des fleurs auxquelles elle demande 
l'unique distraction de sa vie de re-
traite et de sollitude. 

Seule elle a pu soupçonner la mys-
térieuse intrigue du fils unique de Jac-
ques Débordes pour ce frère né d'un 
adultère, de l'étranger enfin, qui usur-
pait auprès de lui une place qui ne 
lui appartenait pas et des millions je-
tés au vent de ses folies et de ses ca-
prices. 

La petite madame Beauchenay, sup-
plantée dans le cœur de Robert Débor-
des par sa'jeune camarade de Saint-
Denis, en a conçu■<un grand chagrin 
que son ami a pansé avec des liasses 
de billets de banque qui lui permet-
tront de se retirer de sa pension bour-
geoise, en passant la main a d'autres 
et de vivre en rentière plus qu'à l'aise, 
dès qu'elle.en aura la fantaisie. 

Elle a suDDorté d'ailleurs un» dis-

grâce, que toutes les passagères favo-
rites des souverains doivent prévoir, 
avec sa complaisance ordinaire, et le 
sort qui lui devait une compensation 
n'a pas tardé à la lui donner. 

Le ciel lui a enlevé le mari qui jouait 
auprès d'elle le rôle des rois fainéants. 

L'honorable M. Beauchenay, ce phé-
nix des ronds de cuir, a été emporté 
par une congestion dans une partie fi-
ne qui eût anéanti les regrets de la gra-
cieuse blonde si elle en avait pu- con-
cevoir. 

Elle est veuve et sa main est active-
ment recherchée par une foule de con-
currents parmi lesquels Saillagousse, 
très ardent, se distingue aux premiers 
rangs. 

Aux dernières nouvelles, il tenait la 
corde. 

La conservera-t-il ? Peut-être. 
La Troche est toujours fermée. On 

dirait une maison abandonnée. 
A peine quelque fenêtre s'y ouvre-

t-elle de temps en temps. 
Chaque matin et chaque soir une 

grande ombre mince, vêtue de noir, 
la tête basse, en sort, traverse les bois 
voisins et, gravissant un petit monticu-
le élevé dans cette plaine de Sologne 
comme une taupinière au milieu d'un 
champ, elle gagne le cimetière, clos 
d'un mur bas, qui entoure l'église du 
village de ses gazons bossués de tom-
bes. 

C'est là qu'elle accomplit son funè-
bre pèlerinage de chaque jour. 

Elle s'aeenouille sur un* marra nla-

cée dans un coin de ce champ des 
morts isolé des autres tombes. 

Encore ne lui a-t-il été accordé que 
par la pitié du vieux curé qui aimait 
Jean de Bures. 

L'Eglise est sévère pour ceux qui re-
noncent volontairement aux épreuves 
de la vie. 

Cette ombre aux yeux secs et aù 
cœur écrasé par tant de malheurs, 
c'est la mère de Jean de Bures, la der-
nière et la plus cruellement frappée des 
victimes du drame que nous venons 
de raconter. 

Elle n'attend comme délivrance que 
la mort et réclame pour toute faveur 
d'être inhumée près de ce fils si amè-
rement regretté. 

Les douleurs silencieuses sont pres-
que toujours les plus oruelles. 

Aujourd'hui, Robert Débordes occu-
pe seul l'hôtel du parc Mcnceau 

Sa-fille Suzanne s'est éprise d'une 
grande amitié pour sa jeune belle-mè-
re que^ la joie du triomphe a rendue 
plus charmante et meilleure Elle sait 
qu'elle n'est arrivée au cœur du nère 
qu en passant par celui de l'enfant 

Comtesse Débordes ! 
Riche à millions ! 
Quel rêve ! 
L'ancienne demoiselle de compa-

gnie est à la hauteur de sa fortune. 
Nulle maîtresse d'une opulente maison 
n en fait mieux les honneurs. 

Douce aux amis du maître, fidèle à 
ses engagements, elle est soumise aux , 
moradm volonlA. d* calui aux Ksv Jl-J 

rée de sa position précaire et dépen-
dante pour l'élever jusqu'à lui. 

Toujours froid, toujours grand et la 
main largement ouverte, honoré da 
tous, il peut passer pour un des heu-
reux du siècle. 

Tout lui réussit ! 
Cependant, parfois, dans les médita- i 

tions où il se plaît, lorsqu'il est seul, * 
assis dans sa luxueuse galerie, il voit 
passer devant lui le fantôme de l'être 
charmant et corrompu qu'il aurait pu 
remettre dans le droit chemin et sau-
ver d'un effort, d'un mot peut-être. 

Et le serpent du remords lui fait 
sentir la pointe aiguë de ses dents em-
poisonnées. 

Mais alors il jette un regard au por-
trait de Jacques Débordes, son père 
et semble lui dire : 

— Je n'ai fait qu'exécuter tes ordres I 
Si tu es content de moi, que m'importa 
le reste ? ^ 

Et il passe, tête haute et indifférent, ^ 
au milieu du monde qui n'a jamais pé-
nétré les secrets de cette âme puissan-
te et fermée, dure à ses ennemis dou-
ce aux autres, assemblage de bon el 
de mauvais comme tout ce qui est hu-
main, poussière terrestre mêlant 
d'or quand tant d'autres ne sont que 
pourriture et fange et n'ont jamais 
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